
 

LE PETIT JOUR}AL
goommtenrFad7bétaneuesiteRAPTTERTINESo10SEMINdmartin0 08 FFTERI
AUX ÉTATS-0NIS 405.À;LEJOURNALDUoiLeBIENDESON TEMP®::+,,-&ais

Phntol Inunontion déinil nnn fonn infannain
! IUD Llu union ia Uiu (OUI io HGIL

    

 
Elle défie l'opinion publique Gs
smekiE Ne quite DAMOUR
PLUS FRANK SINATRA

[11

AU JAPON
PAGE 5 PAGE 16 



 
 

L'HÔTEL LAURENTIENÉTAIT
DEVENUE UNE JOURNFERNALE.

MAcoNLAS SArANGEQES :=; L.4onsesseans Biche 0tEUSELEN

 
 

 

 

MESA
AIREITINN: 5.8EY
BNITHEION

   
gauche de ce camion-échelle se dresse la Place Ville-Marie, le gratte-ciel le plus im-

posant de Montréal. Certains clients du Laurentien et pompiers se demandaien
i sinistre éclatait à cet é éendroit, surtout’ aux étages

t ce qui arri-
inaccessibles par
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Un brillant soleil baigne Montréal en ce début de matinée, mais
un petit vent frais souffle sur l’interseétion de la rue Peel, à la
hauteur du boulevard Dorchester. Malgré l’air frisquet, des

clients brusquement tirés de leur sommeil par le sinistre à l’hôtel
Laurentien font les cents pas vêtus seulement d’un léger pyjama J

ou d’un kimono transparent.
Les uns se plaignent amèrement aux deux policiers de la CUM
de faction à la porte principale donnant sur le haïl de l’hôtel de
23 étages datant de 1947, voué à la démolition sitôt après les

Jeux Olympiques de 1976.

 

TEXTE J.-C. FORTIN, PHOTOS J.-P. LALIBERTÉ
 

NOS POMPIERS NE
SONT PAS ÉQUIPÉS
POUR LUTTER CONTRE
LE FEU DANS LES
HAUTSÉDIFICES
‘Tout danger semble

disparu. Permettez-nous de
remonter à notre chambre
pour y prendre nos effets
personnels. Vous voyez bien
ue nous grelottons,” disent
eux dames d'un âge incer-

tain, qui refusent de se
laisser photographier en
tenue de nuit qu’elles jugent

“ inélégante. Mais les agents
de la paix refusent de se
laisser émouvoir pour la
bonne raison qu’ils doivent
respecter la consigne à la
lettre: personne à l'intérieur
tant que tout risque n'aura
pas disparu.

Pompiers
impuissants
Deux pompiers prennent

quelques minutes de repos.
lls l’ont bien mérité, ayant
travaillé d’arrache-pied
depuis une couple d'heures,
Chacun a le visage noirci
par la fumée,les traits’ tirés.
A côté d'eux, le Lt. Jean-
Louis Fourcaudot, policier
d'expérience spécialisé dans
les incendies d’origine sus-
ecte sinon, criminelle. M.
ourcaudot est  passa-

blement sir de son appré-
ciation: l’incendie est né
spontanément. Tout porte à
croire qu'il a éclaté en
raison de la surchauffe d’un
moteur électrique alimentant
le réseau d’air conditionné à
l'étendue du Laurentien. Des
témoins relatent devant des
journalistes qu’une odeur de
fu remplissait un couloir
au troisième plancher dès 6
h 30. Selon eux, l’alerte
n’aurait été donnée qu’une

nzaine de minutes plus9
ii Marti31e opec ht 180

Prisonniers
des flammes

Les pompiers du poste de
la rue Drummond eurent
beau s’amener en trombe,
l’élément destructeur s'était
déjà taillé un long chemin
en l’espace de quelques.
minutes. Les flammes cou-
raient entre les murs et
dans les plafonds menant
aux étages supérieurs. La
plupart des quelque 650
clients étaient toujours à
intérieur,ignorant tout du

r qu’ils couraient.
nan d'eux, M. Alex

Nemeth, de Dethi (Ontario)
consent à s'identifier de
même qu'à subir le ‘“sup-
plice” de

=

l’interview:
Comment il se fait que je

sois complètement vêtu?
C’est que d’une part, je suis
matinal et que l’autre, je
devais répondre à un besoin
de la nature. Il était environ

0 ce matin lorsque je
me rendis à la toilette. Une
odeur de brûlé flottait dans
l'air; la fumée envahissait
déjà le couloir de ma
chambre sise au sixième
étage. Elle provenait de
puits d’ascenseurs. Je m’em-
pressai de réveiller mes
compagnons de voyage qui
comme moi, font partie du
All-Star Tour parti de
Cambridge (Ontario) di-
manche en excursion ter-
restre et maritime de 13
jours devant nous conduire
successivement à Montréal,
Québec et Halifax ainsi
qu’à certains points de la
côte du Maineà

“Nous étions 46 =
part, miéfaŸnôur sommés 50

ce matin, quatre  Mont-
réalais s'étant joints à nous.
Tous nous avons pu quitter
Phôtel avec nos bagages,
grâce aux pompiers qui
nous ont secourus malgré la
fumée âcre dans les esca-
liers de secours,” ajoute M.
Nemeth, Ontarien d’origine
hongroise qui était heureux
d'avoir échappé au désastre.

On se pose
des questions
H rejoignait les deux pom-
piers sur un point: chacun
se demandait ce qui se
serait passé si le sinistre
avait éclaté à l’un des
étages prés du sommet
plutôt que dans les locaux
Occupés par le restaurant
Murray's. Les sapeurs rap-
pelaient gravement à un
enquêteur (probablement de
l’Hydro-Québec) qu'ils n’au-
raient jamais pu dégager les
occupants des étages supé-
rieurs par le dehors, vu que
leur échelle la plus longue
atteint à peine cent pieds.
Un visiteur louisianais —
ça se reconnait à son parler
— jette un regard vers lP’im-
mense immeuble de la Place
Ville-Marie et s'interroge à
voix haute: “Imaginez un
seul instant que le feu éclate
au 30e ou au 40e étage et
que les ascenseurs soient
bloqués. Personne ne s’en
tirerait vivant, c’est sûr. On
périraie asphyxié ou rôti:

lle per: jvel”
Nous invitons le visiteur

franco-américain à s’expli-
citer, mais il refuse car-

: “Les propos que je
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viens d'énoncer sont miens,
you bet, mais l’inspiration
‘mest venue du film “The
Inferno” — je crois que c’é-
*ait son titre — que je
voyais Técemment à la
Nouvelle-Orléans.”
Un autre rescapé, lui

aussi américain, rappelle le
sinistre remontant a
quelques années qui se dé-
roula à Sao Paulo (Brésil)
et qui fit de nombreux
MOLI MAINTE |ICLvein

prompte d'hélicoptères mili-
taires. “Si tant de pauvres
gens sont morts comme des
mouches, c'est parce que les
pompiers de cette grande
ville sud-américaine n’a-
vaient pas l'équipement de
secours approprié à la cir-
constance. Bah!, aucun des
services des incendies au
monde, importe que ce
soit à Fokio, Paris, New
York ou Montréal, ne
pourrait combattre effica-
cement les flammes à
grande hauteur!”

 

Des employés
froussards

Des invités du Laurentien
font toujours les cents pas,
rué Peel, au sud de Dor-
chester. Certains ne cessent
de harceler les pauvres fac-
tionnaires qui leur barrent
le chemin: ils insistent
tout risque est loin derrière
et que conséquemment, il
leur faut retourner à leur
chambre. Les deux jeunes
policiers, véritables anges de
atience, se contentent de

la tête négativement.
Soudain, on aperçoit une
couple d'employés de
l'hôtel. Ceux-ci font immé-
diatement l'objet de com-
mentaires élogieux de la
art de clients, y compris

. Nemeth. “Ces types-la
ne nous ont nullement
avertis de l'éclatement de
l'incendie. Nous ne sommes
plus jeunes, mais on nous a
aisses nous débrouiller
seuls. Personne n’a voulu
nous aider à transporter nos
bagages à main,” disent

dames dans la soixan-
taine. Un Américain de
taille imposante mais plutôt
maigre, y va à son tour du
commentaire suivant: “On
se serait cru à bord du
paquebot ‘Andrea Doria”
qui coula au large du Mas-
sachusetts en 1956. L'é-
quipage fila dés les premiers
signes de naufrage. Je le
sais, j'étais là!” dit l’homme
aux tempes grisonnantes qui
s'éloigne rapidement, ne
voulant être interviewé.

Je décide de m'’assurer
jusqu'à uel point les do-
éances des Clients réunis
sous la porte d'entrée ia-
térale de l'hôtel, tout près
de la ruelle est-ouest,
peuvent être fondées. On me
prend pour un autre client,
tout comme M. Nemeth. Je
demande à brûle-pourpoint
à un employé manuel s’il a
secouru un ou quelques
occupants de l’hôtel. Dans
un français boiteux,
l'homme dans la trentaine:
“Un homme mort ne e
plus de dollars (sic)!* A
quelques pas de là, un res-
taurateur d’origine grecque
distribue le café à l'oeil à
tout venant, aidé d'un jeune
immigrant portugais. Tous
deux refusent l’argent que
certains leur tendent: ‘Non,
c’est gratuit pour tout le

. Et si vous en voulez
d'autre, vous n’avez qu'à en
demander. On ne tient pas
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Des pompiers de la caserne numéro 8, située rue Drummond dans l’ouest montréalais,
hissent une échelle de 100 pieds qui servira à ramener au sol Quelques-uns des occupants
de l'hôtel Laurentien ne pouvant descendre par les escaliers intérieurs.

à ce que vous attrapiez le
rhume,” dit le sympathique
restaurateur réduit au chô-
mage forcé par le sinistre, Il
est fataliste: “Si l’hôtel ne
rouvre pas ses portes, on

ira s'installer ailleurs et on
fepartira à zéro. Et puis, on
est chanceux d’être vivant,
n'est-ce pas?” dit-il d’un ton
interrogateur en s'adressant
aux gens qui l'entourent.
Chacun pousse un soupir de
dégagement: c'est vrai, tant
qu'on est vivant.

Plus d’une heure
pour évacuer

Les clients se dispersent
peu à peu. Certains trou-
veront refuge aux hôtels
avoisinants comme le
Windsor, le Sheraton Mont-
Royal et le Château Cham-
plain, tandis que d'autres
seront cueillis par des pa-
rents ou des amis qui les
accueilleront chez eux d'ici
1a fin de leur inoubliable
séjour dans la Métropole
canadienne. Deux jeunes
femmes font part de leur
résolution: avant, elles
descendront dans un motel
d'un seul ou même de deux
étages mais pas plus, ne
souhaitant pas du tout
courir le risque d'être rôties
comme de vulgaires poulets.
“Pas bête comme idée,”
lance un voyageur amé-
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Le monsieur “engabardiné versant € boire à un client est

f intérieur du Laurentien. Grec d'o
atuitemen

d’un restaurant victime de l’eau et de la fumée
ine, il offrit du café

t à tous les clients de l’hôtel se trouvaient
voisinage, au nom de la “fraternité humaine”, dit-il.

     
 

 

Pendant ce temps, d’autres sapeurs s'affairent à l’intérieur
de l'immeuble hôtelier longeant la rue Peel, à la hauteur du
boulevard Dorchester ouest. Le hall d’entrée est noir
comme un four, le courant électrique étant interrompu.
Deux représentants de l’Hydro-Québec assistent au dérou-
lement du dépistage des flammes courant dans les murs et
le plafond,

 

   
 

M. Alex Nemeth, de Delbi (Ontario), est catégorique: le
personnel du Laurentien ne savait où donner de la tête
dans les minutes suivant la découverte des flammes au res-
taurant Murray's. S’étant levé tôt, ce visiteur ontarien était
entièrement vêtu et avait bouclé ses valises lorsque l'alerte
fut donnée aux environs de 7 heures.

ricain victime pour la deu-
xième fois d’un incendie
hôtelier.
Comme ses compagnons,

il ne t comprendre qu'on
ait mis plus de 65 minutes
pour faire évacuer entiè-
rement le  Laureatien.
Manque de prévoyance de
la part de la direction qui
croyait probablement peu
ou même pas du tout à une
telle éventualité. Désintéres-
sement de la part du per-
sonnel ou négligence: il
faudra tion répondre tôt où
tard à ces questions qui
deviennent d’une brûlante
actualité à la veilld des
Jeux Olympiques de l'an
prochain alors que Montréal
sera l'hôte de l’univers
entier pendant une quin-
zaine.

Et pour sa part, l'admi-
nistration Drapeau va
devoir se pencher coûte que ‘

coûte sur l’urgent besoin
d'équiper adéquatement son
service des incendies en cas
de désastre majeur, sinon
Montréal risque de perdre &
des centaines de milliers de 2
visiteurs qui craindront pour §
leur vie en cas de sinistre g
d'importance. Au tout début 7
de l'incendie au Laurentien,
les fourgons des incendies
avaient peine à circuler, tant
la circulation automobile
était dense en raison de la &
grève des transports en Ÿ
cummuy. Va-lil falloir
acheter des véhicules d'ur-
gence plus petits, donc plus :
mobiles que ceux dont dis- à
posent présentement nos
sapeurs? On le fait dans
maintes villes d'Europe sur- 7
saturées d'automobiles dans
leurs rues séculaires étroites.
Pourquoi pas aussi chez
nous se appartient
aux experts. °
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Le gouvernement pro-
vincial n’est pas à plaindre
non plus, puisque ses
coffres se sont enrichis de
210 millions de dollars
durant la même période.
M. Custeau qui nousreçoit
dans son chic et vaste
bureau de ancien édifice
Baillargeon

|

entièrement
rénové, au coin de Berri et
Ontario, estime que laug-
mentation récente des lots
en nombre et en valeur va
donner un nouvel élan à
Loto-Québec.

Très peu de
gens réclament
pas leur lot.

Selon M. Custeau, notre
loterie provinciale  ré-
pondait à une demande, à
un besoin de la population
et, aujourd’hui, précise-t-il,
nous rejoignons le concert
des grandes loteries mon-
diales. Des progrès sen-
sibles sont prévoir à
court terme dans la vente
des billets avec l’augmen-
tation substantielle de la
valeur et du nombie des
lots pour l’Inter-Loto et la
Super-Loto. Déjà, à l’heure
actuelle peu de billets
restent en vente à ia veille
de chaque virage et on
compte, par ailleurs, très
peu de gens qui ne retirent
pas leur lot et encore, s’a-
it-il seulement de petits
ots. De toute fagon, un
délai de grace est accordé
par voie de résolution à
une personne qui se pré-
senterait à l'expiration des
trois mois prescrits dans
les réglements.-

Les lots non réclamés
sont versés, en vertu de la
loi, au fonds consolidé,
autrement dit au Trésor
rovincial. Actuellement,
9% des billets sont

vendus au Québec et très
peu dans les autres pro-
vinces par conséquent cer-
taines d’entre elles, comme
l’Ontario et les provinces
de l’Ouest qui se sont
roupées ensemble, ont
leur propre loterie.
our un million de billets
vendus pour chaque tirage
ar 13,000 vendeurs au
uébec, 16,000 seulement

sont vendus directement
ar courrier par Loto-

bec à la demande spé-
cifique de certains ache-
teurs. M. Custeau est très
satisfait des résultats ac-
tuels après cing années
d'opération quand om
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=nmnDhmemaciif que iui pourra s'arrêter
travailler - le créateur de Loto-Québec,
M. Maurice T. Custeau, président-

directeur général de la Société
d’exploitation des loteries et courses du
Québec, pourra légitimement être fier de
son oeuvre qui, depuis cinq ans, a déjà
fait un million deux cents mille heureux
gagnants auxquels ont été versés des

lots au montant total de 200 millions de

PEERPF

un jour de

ar Manuel Matt dollars.nue: re > 7 ioetos J.P. Laliberte songe qu’une entreprise
d’une telle envergure ne
compte actuellement que
153 employés qualifiés qui
abattent une tâche im-
mense,
La faude
est impossible
à Loto-Québec

Il est intéressant de
noter, ainsi que se plaît à
le rappeler M. Custeau,
qu’un contrôle sévère est
exercé et que toute fraude
est impossible de n’importe
quelle manière que ce soit
grâce aux précautions qui
ont toujours été prises jus-
qu'ici. On n’a pas eu à
déplorer non plus l’oeuvre
de faussaires qui auraient
essayé d'imprimer de faux
billets facilement détec-
tables par les moyens ul-
tamodemes dont dispose
Loto-Québec pour éliminer
tout risque de fraude.
“A ce sujet, ajoute M.

Custeau, un événement
nouveau va se produire
sous peu quand l'émission
des billets va se faire par
ordinateur électronique
aves Jes moyens de verifi-
cation accrus et néces-
saires pour éviter le
moindre risque d'erreur, ce
qui élimine à fortiori toute
récrimination toujours pos-
sible de la part de certains
individus.”

Nous avons abordé en-
suite, au cours de notre
entretien avec M. Custeau,
la question de Loto-Per-
fecta. A ce propos, le
{ympathique .D.G. de
Loto-Québec qui a aussi
lancé Loto-Perfecta, nous
laisse entendre que 1a, on
n'a peut-étre pas encore
atteint les résultats es-
comptés qui étaient de
l’ordre de $750,000 par
semaine. “On s’est rendu
une fois à ce chiffre, mais
on plafonne généralement
aux alentours de $500,000
dollars, précise M.
Custeau.” A quoi est due
cette situation ét pourquoi
le public - le grand public
- semble-t-il bouder Loto-
Perfecta? Il y a plusieurs
réponses possibles et plu-
sieurs raisons sans doute
cumulatives à cela.
D'abord, |Loto-Perfecta
intéresse peut-être da-
vantage les gens familiers
avec les courses de che-
vaux, les amateurs qui ont
l’habitude de parier. En-
suite, bon nombre de per-
sonnes se lassent peut
d’avoir tout simplement à

AUCUNE FRAUDE N’EST POSSIBLE À LOTO-QUÉBEC

MAURICE CUSTEAU ESTFIER:
Quand il prendra sa retraite dans

quelques années - il y songe déjà et on
se demande comment un homme aussi 1,200,000 QUÉBÉCOIS

ON
mas = Sonn =ILLIONS
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A “LA LOTERIE” EN CINQ ANS

SA  
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8a   
C'est avec ce boulier électri

stration qu’on procède au tir:
lique importée de France est
tionale française.

que ct automatique dont M. Custeau nous a fait la démon-
age des numéros pour la Loto-Perfecta, Cette sphère métal-
de même type que celle qui sert au tirage de la Loterie na-

 

  its   
M. Maurice T. Custeau,

ciété d'exploitation des

lois fédérales s’y.

loteries et courses du Québec
liorer son oeuvre, S'il n'a pu lancer le fameux tiercé

opposent, sinon, Îl l'eut certainement

président-directeur général de aSe
» se préoccupe constamment d'amé-
réropéen au Québec, c’est que nos

e” de Loto-Québec ot

—F

numéros de leur choix
quand il est tellement plus
simple d'acheter un billet
de loterie sans se creuser
les méninges le moins du
iicuds.

Ceci dit, il n’en reste
pas moins qu’il y a un
aspect positif qui n'est
point à négliger et que
souligne M. Custeau. Lo-
to-Perfecta a contribué et
contribue à amener plus
de gens au champ de
course et à intéresser une
plus grande partie du
publie a ce sport tout en
avorisant d'autre part et
de facon sensible les
rogrès notés dans l’é-
levage des chevaux de race
au Québec.
On effectue le tirage des

numéros de Loto-Perfecta
avec un boulier électro-
mécanique entièrement
automatique, importé de
France et qui sert là-bas
au tirage de la Loterie
nationale française. L’On-
tario utilise la même
sphère métallique pour sa
loterie provinciale. Quant
à la Mini, à l’Inter et à la
Super-Loto, on procède au
tirage à l’aide d'un boulier
japonais qui a été en
réalité importé de Suède
mais qui contient des dés'|'
japonais. -

Le couronnement
d’une belle
carrière

Nous avons visité en
compagnie de M. Custeau
les installations du troi-
sième étage où sont les
di cils ainsi qui

ordinateurs électro-
niques et cela ne peut
manquer d’impressionner
par le nombre et la com-
plexité du matériel hau-
tement spécialisé qu’on
peut voir fonctionner là.

Pour M. Custeau, tout
cela est le beau couron-
nement d’une carrière bien
remplie dans diverses acti-
vités commerciales et in-
dustrielles sans oublier le
monde de la politique
puisqu'il fut élu député
provincial de Jeanne-
Mance en 1956 et réélu en
1960; ce qui l’amena à
occuper les hautes fonc-
tions d'adjoint parlemen-
taire au ministre du
Commerce et de l'Industrie
puis de ministre d’Etat
dans le cabinet Barrette en
1960. Avant toute chose,
cet homme enjoué, simple
et cordial tient à nous
redire en terminant qu’il
pense sans cesse au public
et que Loto-Québec offre
aux Québécois non seu-
lement un service de mes-
sages enregistrés pour in-
diquer les numéros ga-
gnants après chaque tirage,
Mais que quatre télépho-
nistes sont sées pour
répondre directement au
public pour vérifier les
numéros gagnants et
donner tous les renseigne-

lesgensqui appellentLe:es gens qui appe
to-Québec.
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C'est un Frank Sinatra vieilli et bouffi
rendaient tous deux au Club 21 à New-York

 
Une fois de plus Jackie Onassis défraie la

chronique mondaine dans les aux du monde
entier. On a vu Jackie et Frank Sinatra bras
dessus bras dessous se rendre dans un cabaret
très coté de New York. S'agit-il d’une nouvelle
idylle de la belle Jackie ou d’une aventure passa-
8ère, ou encore simplement d'une sortie amicale
du célèbre chanteur américain et de la non moins
célèbre veuve de l’armateur grec Onassis?

Jackie Onassis vit actuel- quelques jours de vacances
lement à New York où clic dns Pile de Skorpios en sa
consacrerait son temps à la compagnie. Depuis, plus
recherche de muañuscrits rien.
pour le compte d'une
maison d'édition. Il y avait
déjà quelques mois qu'on
n’avait pas vu la belle
Jackie dans un cabaret de

Les juurnalisits améri
cains l'avaient surtout suivie
à la trace dans les magasins
de luxe de New York.
Jackie qui dispose d’une

la métropole américaine. On partie de lafortune de son
avait parlé d'elle et de son défunt mari peut se per-
mariage possible avec un mettre de jeter de la poudre
Américain qui avait passé. - aux yeux -au commun. des 

on a vu au bras de Jackie

mortels en dépensant foi-
lement. De l'avis d'un pay:
chiatre américain, le Dr
Jack Leery, Jackie Onassis
souffrirait d’un état dépressif
dû à un complexe de culpa-
bilité et d'infériorité. Jackie
se sentirait encore coupable
de In mort de son premier
mari, le président John F.
Kennedy, assassiné à Dallas
en novembre 1962. Alors
que bien des femmes de
présidents des Etats-Unis
avrient déconseillé à leur
mari de se rendre en visite
officielle à Dallas, Jackie
n'aurait rient fuit pour dis-
suader son mari. L'esprit
sudiste subsiste toujours à
Dallas tout comme dans
plusieurs états du sud des
tats-Unis et un président

Yankee n’est jamais le
bienvenu dans ces régions
“qui ont du“se"soumettre ane - fasse 18 -m

Onassis lorsqu'ils se La tenue de Jackie Onassis n’a
entrouvert et largement échancré

forces de l’Union victo-
rieuses des armées de la
Confédération.

En dépression
permanente

Mais l’état dépressif de
Jackie remonterait à la mort
de son père John Bouvier.
La mort de son mari et de
son beaufrère Bob Kennedy
n’ont pas arrangé les
choses. D'après le De
Leery, les dépenses exa-
gérées d’un individu sont les
signes d'une grande dé-
pression nerveuse. Toujours
d'après ce psychiatre, Jackie
est une femme orgeuilleuse,
très narçissiste et exhibitio-
niste. Bien qu’elle soit une
des femmes les plus dési-

(Photos Wide World - Canada Wide)

voir le

naux, elle se sentirait trés
inférieure. On avait déjà dit
que Jackie avait épousé

ristote Onassis, un des
hommes les plus riches au

, pour embéter Grace
Kelly qui avait épousé le
prince Rainier et qui de-
venait ainsi une dame de
l’aristocratie européenne et
prenait place dans les fa-
milles princières. En
épousant Onassis, Jackie
pouvait dire tout haut:
Moi j'ai usé un homme

bien plus riche et bien plus
puissant que le prince Rai-
nier, puisqu‘une partie de
Monte-Carlo, dans la princi-
pauté de Monaco, lui appar-
tient.”

Jackie persiste à vouloir
figurer encore parmi les
grands de ce monde. Pour

irables ‘su’ onde et qu’elle: ‘ i image.’"av ‘conserver cette image,3.
jour” * TER “DAC pour tre

compan!

manqué d'attirer I’sttention des curieux. Le chemisier
[iin soutien-gorge.

JACKIE NE QUITTE PLUS
FRANK SINATRA

des joumalistes et faire R
parler delle. Elle achète
tout ce qu’il y a de plus
beau, fréquente le jet set
international, Elle veut ainsi
masquer son complexe d'in-
fériorité et faire croire
quelle est capable de se
payer tout ce qu’elle veut, y
compris les hommes les
plus en vue.

Selon le Dr Leeky, les
dépenses excessives que fait
Jackie lui aident à oublier &
momentanément son mal-
heur, du moins le temps que
dure l’achat. Et la période gy
où elle est fière de monter à
ce qu’elle a acheté. Maisg
son complexe revient vite à
la surface et il faut à@
nouveau de nouveaux achats
coûteux pour refouler
pendant quelque temps ses …

lexes. Ce besoin- de |*
est maladir.*---"
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PARCE OUE 60 POUR CENT DES MINEURS SOUFFRENT D'AMIANTOS   
 

 

   al   
Les grévistes sont aux barrières de la mine, l’
longues heures d'attente.

‘autobus scolaire sert de refuge pendant ces

 

THETFORD EST DEVENUE
60% des mineurs de la région de l’amiante souffrent de l'amiantose! C"est
ce qu’on pouvait lire dans les journaux, il y a de cela déjà plusieurs mois.
Depuis lors, il y a eu le projet de loi S2 qui exige un meilleur contrôle de
la poudre de l’amiante et qui rend la compagnie responsable des maladies

causées par l’amiante avec les dédommagements en espèce.
L'amiantose, c’est le phénomène qui fait que des fibres d’amiante

#'incrustent dans les poumons et même dans le système digestif, déchirent
les membranes et qu’à la longue, réussissent à boucher le système

respiratoire. L’amiantose peut donc être une cause de cancer, de maladie de
coeur, etc...

Si le printemps dernier les Québécois se sont émus quand ils ont appris les
1terri

l’amiantose c’est un cauchemar, mais c’est le cauchemar que vivent
présentement plusieurs milliers de personnes qui se sont dévouées- à

faire travailler et transformer ailleurs.

Texte René Bataille

l'association contribuait en
tant qu'associaiion. A
Pheure actuelle, ce sont les
différents épiciers qui y vont
de leur poche, à peu près
dix dollars par semaine’.

Les ventes de produits
alimentaires se sont main-

Laurent Bolduc est un
ancien mineurs lorsqu'une
compagnie étrangère a
ferméha mine de Flint Kote
en 1972, il se retrouva sans
travail et il n’était plus

y question de recommencer
ailleurs. Il est devenu épi-
cier, se mettant ainsi au tenues sauf pour les biscuits

|

Tout en
service de ses anciens col- et les bonbons qui ont qui ressemble plus

° ORM003nbitCORAT,

que pour subsister,
sentiel puus survivre.
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tions financières.

les conséquences de ce phénomène qui déchire implacablement les
poumons de ses enfants de la région de l’amiante, aujourd'hui tout semble
oublié, du moins on ne s’en préoccupe plus. Chacun vaque à ses affaires,

travailler dans des mines d’extraction de l'amiante. Les mineurs sont en
grève depuis six mois. Cela fait donc six mois que des milliers de familles
se serrent la ceinture et que l’économie périclite, alors que sous terre git un

minerai qui fait l’envie du monde entier, un minerai que l’on ne peut
trouver ailleurs et qui tout en étant sorti des profondeurs de notre sol va se

Pu crédit, je n’en ai pas
eu, mais je sais que des
emprunts, il y a beaucou
de mineurs qui en ont fait
aux caisses et autres institu-

lant, Laurent

serve. “Regardez ici, dit-il,
cela fait des mois que je ne
les ai pas essuyées, voyez la
couche de fibres d’amiante
qui s’est déposée. Quand la
mine fonctionnait, c’est tous
les jours que des couches de
poussière d'amiante se dépo-
saient. Chez les épiciers,
cela va, les gens achètent
encore. Il faut vivre, mais le
commerce dans Thetford
périclite. Plusieurs compa-
gnies de transport n’ont plus
de travail, des ferronneries,
une tabagie, des merceries
ont fermé ou sont sur le
bord de la faillite.

Nous vivons un drame
terrible ici. Les gens se
tiennent mais souffrent: là
on endure, on emprunte.
Lorsque la grève sera finie,
c'est là que nous, commer-
çants, on va s’en ressentir
parce que c’est à ce
moment que les institutions
financières vont faire des
pressions pour que les mi-
neurs paient.

Léopold Turgeon a connu
ia greve de 1949, vous
savez celle-là qui a vu la
articipation de Trudeau,
archand et Pelletier sans

oublier Michel Chartrand.
Père de neuf enfants, mon-
sieur Turgeon habite Black
Lake (Lac Noir);il y a plus
de 31 ans qu’il travaille

[FATeaoh

cussions ou de crise chez
nous, d’ailleurs, c’est pas
comme en ville, les gens
sont plus portés à s’entendre
ic. Ma femme avait
épargné pendant plusieurs
années pour s'acheter un
congélateur et un réservoir
à cau chaude, nous avons
encore sept enfants à charge
et un congélateur est bien
utile pour une grosse famille
comme la nôtre. Quand la
rève s’est déclarée, il n’en
tait plus question, les
larmes aux yeux mais tou-
jours très forte, c'était fini
le réservoir à eau chaude;
l'argent devra servir à nos
besoins immédiats, car il
faut manger tous les jours.
Nous recevons $50 par

semaine du syndicat plus
une allocation de $20 pour
les enfants. Les enfants ont
de 10 à 21 ans, les deux
sinés travaillent à Valcourt
chez Bombardier.

“Pas de jouets,
ce Noël”

Pour payer l'uidinaite,
cela nous prend au moins
70 piastres par semaine.
Nous avons dû couper sur
bien des choses et les en-
fants ont accepté de sup
primer les sucreries. Plus

nbons ni de liqueurs

Pour la petite Renée, une
charmante fillette de 10 ans,
c’est bien dur: ‘Jai bien
hâte que ça finisse, nous
dit-elle, papa et maman
nous avaient avertis mais
c’est long, on n’avait pas
souvent des jouets avant,
mais maintenant plus un
seul jouet. Puis, à l’école,
avant je pouvais acheter des

bons, plus maintenant”.
Les Turgeon ont encore

sept enfants à charge, l'été
on peut vivre de lair du
temps. Mais l’automne est
là et les enfants sont rentrés

l'école. M faut les
chausser, les habiller, il ya
aussi les fournitures, c'est
pas avec 70 piastres par
mois qu'ils peuvent payer
cela, .

“A mon Age e avec mun
coeur comme il est, pas
possible de trouver un autre
emploi, il fait déjà plus
froid, nous devons chauffer.
L'année passée, lorsque les
enfants allaient à l'école, ils
recevaient 10 cents par jour.
Cela faisait 70 cents par
Jour pour les sept enfants,
vu da pas ies moyens ae
faire cela cette . Mon
petit Jeannot se faisait un
peu d'argent en vendant la
ribune de Sherbrooke de

porte en porte; là encore, la
vente du journal a baissé:
avant la gréve, il en vendait
24 par jour, depuis 6 mois
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Turgeon, mineur
vie n’a certes pas été

is 31 ans, avec une partie de sa famille. Père de neuf en-
toujours rose pour lui.
 

 

 

  
la vente a baissé, il n’en a'
Plus que13, c'est dire que

gens ici n’ont même plus
les moyens de s’acheter le
seul journal qui vraiment les
renseigne de jour en jour
sur ce qui se passe par
rapport à la grève”.

Léopold Turgeon, lui
aussi, a passé les tests de
l’amiantose, il n’a pas
encore les résultats, il attend
le verdict comme tant
d'autres mineurs de l’a-
miante. Il est cardiaque, est-
ce la faute de l’amiante? La
médecine “moderne” ne
peut pas encore tirer des
conclusions, mais qu’est-ce
à dire qu'il y a tellement de
cardiaques dans la région
de l'amiante.

Les curés doivent
se battre

Henri Masson est curé de
la paroisse Saint-Désiré du

Noir. C’est un homme
de 63 ans qui, très jeune, à
vu son intelligence dépasser
le cuir chevelu.
“En 1942, j'étais parmi

ceux qui fondircat le
premier syndicat à Plessis-
ville. Pour moi, cette grève,
c’est la lutte des travailleurs

r vivre convenablement.
Chaire, je prêche la doc-

trine du Seigneur et la doc-
trine de Notre-Seigneur Jé-
sus-Christ, c’est d'aider son
prochain. . Cela ne m'em-

de dépanner les mineurs en difficulté. Dans la ré-
e: Lake Asbestos, Bell Asbestos, Carey Asbestos et

 

 

  
Ancien mineur maintenant épicier, Laurent Bolduc entrevoit des heures très sombres
l’économie de la ville. Plusieurs épiciers contribuent au fond de
après six mois. Monsieur Bolduc et monsieur Grenier,
priétaire d’une chaîne d’épiceries dans la région de l’amiante,

ève encore aujourd'hui,
un autre épicier de la région, pro-
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L'abbé Henri Masson, curé de la
du Lac Noir a combattu aux côtés de Jean Marchand et
Pierre Elliott Trudeau pour les
1949. Aujourd’hui, l’abbé continue

VILLE MO
pêche pas de participer aux
assemblées. J'ai vécu la
grève de 1949 et je l'ai
répété aux gars: en 1949
nous avons réussi à tenir
pendant quatre mois et demi
sans secours; en 1975, 26
ans plus tard, nous serons
capables de tenir pendant
dix mois avec de l’aide.

Ici, dans la zone de l’a-
miante, la pastorale ré-
gionale a émis un commu-
niqué appuyant les gré-
vistes; c'est une tradition
dans l’amiante que de s’en-
gager. Les prêtres de l’a-
miante sont proches des
aroissiens et connaissent

les problèmes. Mais ce n’est
as tout: ils vivent les pro-
lèmes des gens et dans la

mesure du possible, ils leur
rtent un secours moral

et le don de leur personne”.

Cet engagement du clergé
de l'amiante a souvent été
critiqué. Mais nous venons
d’obtenic gain de cause; une
enquête sur jaJrntique reti-
gieuse au Québec a révélé
que c'est chez nous que la
participation eat la pius
levée, c’est chez nous que

les dunes montrent le plus
de ferveur religieuse. Y a-t-il
un lien entre le fait qu'ici le
clergé a une tradition d'en-
gagement et le fait que la
ratique religieuseest plus
orte? À chacun de tirer ses
propres conclusions."

“Il y aura
toujours des
judas”

De plus en plus, pour les
gens de Thetford, on devrait
peut-être les appeler des
gens de Téte-Forte, car ils
montrent une résistance trés
forte aux pressions écono-
miques. On a l’impression
que les compagnies veulent
créer une rareté artificielle,
tout comme cela s'est
produit dans le sucre et
Maintenant dans le sel, pour
augmenter leur prix.

“A ‘Asbestos, la Johns-
Manville à réussi à briser la
solidarité des mineurs en
favorisant un syndicat de la
CSD. Diviser pour régner,
dit-on, mais les mineurs
d’Asbestos sont-ils vraiment
fiers de leur geste quand ils
savent qu’ils servent de
“stool” aux compagnies.
Mais des judas, il y en a eu
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et il y en aura encore. Cela
n’empêche pas de dire que
l’amiante en 1949 était en
avant pour la lutte syn-
dicale; en 1975, elle est en
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grévistes d’Asbestos en
combat.

avant pour la lutte contre
les ladies industrielles. 1!
faudra régler la sidérose. Il
faudra aussi que les ou-
vriers du textile aient de

use de Saint-Désiré

meilleures conditions de
travail car à l’heure ac-
tuelle, l'humidité des manu-
factures est une cause d’ar-
thrite.

Lunettes et réparations
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UN RETOUR ATTENDU
DE DALIDA AU QUEBEC
à Après moispm puocés boeufil a Free mois

peine au a nous reviendra pour une
ande tournée du 9 octobre au 3 novembre à travers toute
province dont trois jours seront consacrés à Montréal où

elle ntera son spectacle à la salle Wilfrid-Pelletier de
la Place des Arts. Dalida chantera ses grands succès habi-
tuels, « Gigi l’amoroso », « Ta femme », « Et de l'amour »,
« Bambino », « Gondolier », « les Enfants du Pirée », etc.
et plusieurs nouvelles chansons.

DES VEDETTES AU
LANCEMENT DE LA
“DANSE OLYMPIC”

Récemment avait lieu au Café Tropicana de la rue
Sherbrooke est, le lancement du microsillon « la Danse
Olympic » une création originale de Gérard Thifault. Plu-

~
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sieurs personnalités tant du monde artistique que journalis-
tique ont pu apprécier une démonstration de cette nouvelle
danse donnée par des professionnets.
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Sur cette photo, on remarque de
laire ténor Georges Coulombe,
médien Léo Rivest

LE ROCK A LA
QUEBECOISE PAR OFFENBACH
ET AUT’CHOSE A LA PDA
Le rock connait toujours la méme ferveur au Québec

auprès d'un public assez nombreux et c’est pour cela que
deux groupes qui ont-fait leur marque dans ce domaine,
Offenbach et Aut'Chose, qui teront leur spectacle le
R octobre à la salle Maisonneuve de la Place des Arts.

suche à droite, le popu-
osée Thifault et le co-

 

 

 

  
compères duLa bande de joyeux

eutdlaire de la coupole de l’Oratoire St-Joseph.ici à l'ombre

Actuellement, ces deux groupes font une tournée au Québec
où ils passent dans les principales villes, soulevant partout
l'enthousiasme de ieurs «fans» avec leur démonstration
particulière à eux du rock québécois.

IMPORTANTE NOMINATION
À L'ÉCOLE VIAU
 

 
 

    
 

Qu'en lui envaie ot ne «'pryage pas toidoue à
+00 retourner." ts e 1,HEY

 

groupe Offenbach pose

Monsieur Marc Roberge, président de l'Ecole Viau
Inc., nous annonce la nominationoe monsieur Laurent
Lavigne au poste vice-prési onsieur igne avait
pris récemment le directorat des relations extérieures et du
service aux compagnies. En plus de ses nombreuses fonc-
tions, monsieur Lavi est aussi gérant général et secré-
taire trésorier de Lubri Mobile Inc. Cet homme extrsordi-
naire sera le principal instigateur et animateur d’un cours
de CULTURE HUMAINE qui sera inauguré lors d’une

‘ation gratuite le ler octobre, à 20 au 5981
$3, de lu aU0 Dusangui, près di Lacordaux, à Si-Léona d.

LES “FANS” DU BEL
CANTO SE RÉGALERONT
UN SEUL SOIR
Les Québécois sont de grands amateurs de bel canto et

à défaut d’une saison d’opéra, les « fans » de cet art vocal
pourront apprécier un spectacle de « Bel Canto » avec plu-
sieurs vedettes d'opéra, le ténor Salvator Sciascia, le so-
prano Yolande Dulude, le baryton Robert Savoie et le so-
prano Hélène Létourneau qui se feront entendre le samedi
4 octobre à 20h30 à la salle Wilfrid-Pelietier de la Place
des Arts dans des extraits d'opéra, d’opérette, de comédie
musicale et dans des chansons napolitaines. Il aura du
ballet avec les danseurs de Michel Boudot et l'orchestre
sera sous ld direction de Lionel Renaud.
 

  

 

 

Le ténor Salvatore Sciascia, en vedette le 4 octobre à la
Place des Arts.

UN QUÉBÉCOIS D'ORIGINE
SUISSE VA TENTER DE
TRAVERSER L'ATLANTIQUE

R DE 33 PIEDS
ex
 

      
 

Tony Tuoraun hôtelier canadien d’origine suisse, bien
connu au Québec où il fut le directeur général de «la
Bastogne» et du nouvel hôtel Loew's le Concorde à
Québec après avoir travaillé au Reine-Etisabeth à Montréal,
tentera de traverser seul l’Océan Atiantique à bord de son
petit voilier l'an prochain. M. Tuor qui est actuellement à

io de Janeiro au Brésil et que nous voyons ici à bord de
son embarcation a fait l'acquisition d’un voilier de 10

pour tenter cet exploit. Célibataire et âgé mètres (33 pieds)
de 36 ans, il est le premier Canadien à se risquer dans une
telle entreprise.  
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JEAN RAFA EST FIER DU
SUCCES DU CHAMPIONNAT
MONDIAL DE LA PETANQUE
A QUEBEC

Jean Rafa, surnommé à juste titre ‘le père de la
pétanque » au Québec, était le président de la Corporation
du Championnat du Monde de Pétanque qui s'est déroulé
récemment au pavillon de la Jeunesse au Parc des Exposi-
tions à Québec. On le voit ici, debout au micro, pronon-

fine du Championnatremportépour18oresièrefospa
l'equipe 2reatie Douze pays ontpris pre à cette joute
sportive et l'équipe canadicine s’est classée quatrième juste
derrière les deux équipes françaises arrivées deuaièmc et
troisième.

C'était la première fois que le Championnat
mondial de la pétanque se déroulait en Amérique du Nord
et que 12 nations y participaient.
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Ca au service de ln publicité et de la ion des
Publications Publicis Inc. où vient de se tenir une impor-
tante réunion relative à la mise en oeuvre de divers projets
d'envergure au cours des semaines et des mois à venir.
Après le travail, la détente et voilà donc toute l’équipe
réunie au chic restaurant La Grenouille et le Boeuf, dont le
désor vient d'être entièrement rénové. On remarque, de
gauche i droite, M. Gérard Bleau, représentant, Mme Mo-
nique Hétu, secrétaire du service Publicité-Promotion, M.
André Houle, directeur de ls Publicité et de la Promotion
aux Publications Publicis Inc, M. Lucien Tison, représen-
tant, le chef Pierre, réputé pour les délicieuses spécialités
qu'offre La Grenouille et le Boeuf, situé au 3459, rue St-
Denis, Mme Claire Massie, représentante, M. Jean-Yves
Lord, représentant et Mme Geneviève Di Palma, coordon-
natrice des ventes chez Publicis.
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; Au train où vont les choses, Montréal

n’a plus à envier les villes italiennes où règne
l'anarchie. Le climat social ne frise plus le ri-
dicule, mais la démence. Les fautifs ne sont
pas tous du même côté de la barrière. Les res-

. ponsabilités sont amplement partagées. Chacun
en a sa part et tous l’ont en entier, comme
dirait monsieur de La Fontaine. Fonctionnaires
syndiqués, dirigeants syndicaux, hauts fonction-
naires, autorités gouvernementales sont à
mettre dans le même panier.

Le civisme n’existe plus, les lois ne sont plus respec-
tées, la conscience professionnelle est depuis longtemps
reniée, le respect du public est foulé au pied par ceux-
mêmes qui vivent grassement de nos taxes et de nos
impdts. Lattitude policiers vis-à-vis du public lors
de leur contestation publique était d'une licheté et d'une
inconscience notoires. Les bandits ont souvent plus d’é-
ards envers leurs victimes. Nous nageons en pleine

se humaine, Le public est l’otage permanent de fonc-
tiounaires enragés, de politiciens sans courage, d’admi-
nistrateurs irresponsables.
En fait, nous n’avons plus de fouvernements pas plus

à Ottawa, qu’à Québec, ou à Montréal. Les gouverne-
ments ne sont pas respectés parce qu'ils ne sont pas
respectables. L'apathie du public- encourage cette
anarchie que les autorités n’osent réprimer par déma-
gopie. Les syndicats de fonctionnaires et des services
publics font un tort immense à la cause du syndicalisme
ouvrier par leur inconscience et leurs exagérations,

L'ouvaier oI l¢ syndiyue du. secteur privé doivent y
regarder à deux fois avant de faire une gréve.lls doivent
souvent tenir du contexte économique pour li-

miter leurs revendications salariales et marginales. Le
fonctionnaire agit en pirate. Il veut tout avoir, gros sa-
laire, sécurité Semplo , congés innombrables et travailler

k le moins possible. Dans notre société contemporaine où
la luctivité est la clé de l’économie, Ia bureaucratie

. + fonctionnariat envahissants sont un poids mort qui coûte trop cher

TOLERANCE ET LA DEMAGOGIE!

-4ablie qui règne dans

   
UN VÉLO DIFFICILE À CONDUIRE

VOILA OU NOUS ONT CONDUITS ‘LE BILLET
DE

CHARLES
PETIT-MARTINON

naires traitent avec des hats ce sont des
irresponsables qui traitent avec des irresponsables, Le
public en fait les frais. Monsieur Bourassa veut revalo-
riser et rendre plus efficace la fonction publique, plus
productive. Comment le pourra-t-il i-même mui-
tiplie à l’infini la bureaucratie? Le ionnaire en uni-
forme et sans uniforme est le privilégié du régime tout
comme en régime communiste ou fasciste. Il est’ grand
temps de mettre le hola à cette pagaille qui paralyse la
société si nous ne voulons pas connaître l'anarchie

pays.

On en arrive même à des paradoxes. Des i
deviennent les d'autres syndicats comme c’est le
cas à Montréal où les chauffeurs d'autobus et de métro
se sont fait piéger par les employés d'entretien et de
bureau . Au risque même de provoquer des affronte-
ments qui pourraient tourner au La situation
est d'un pitoyable incroyable!

Faut-il en venir à espérer des mesures répressives
comme la suppression du droit de e dans la fonction
et les services publics? Faut-il iter le ;.

nement ressorte sa fameuse loi-matraque de? Faut-il en
arriver à croire que la dictature est meilleure conseillère
que notre pseudo-démocratie où la loi du plus fort est
toujours In meilleure? La peur est le t de
la sagesse dit le proverbe. Mais ce proverbe a-t-il encore

 

toute sa valeur quand on vok des syndicats redouter le.
pire, mais faire exactement ce qu’il faut pour s'sttirer
ges epouis. Curieux esprit suicidaire que cette façon

r

Jesquels il y
boat. | va falloir qu’ils l’apprennent de Ft ou de
force. Les doléances des uns et des autres n'
pas lepublic, Le public n’a jamais eu de sympathie

pas une amélioration, loin de là. Plus on est payé
on veut en faire, plus on paye, moins on a
C'est toute une mentalité à     

dont if a à souffrir et dont il ne retirera |
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  In   Gilbert Chénier (à droite) était wn des personnages de “Patofville” et ua ami intime de C'est une bien
Jacques Desrosiers (Patof). La

 

Les jeunes ont perdu un de leurs person-
favoris de la télévision. M. Polpon, alias

Gilbert Chénier, n'est plus. Ce personnage ron-
douillard, bon vivant et truculent va faire un vide
dans la colonie artistique montréalaise

Gilbert Chénier, ce n’était avait pu voir dans plusieurs
pas seulement le personnage films. Triste coincidence,
de Polpon, c'était aussi un Gilbert Chénier agonisait

rsonnage de “Bidule de alors que jeudi dernier, le
armacadam”, c’était aussi 18 septembre, on présentait

un acteur de cinéma qu’on le film “The Gammick” ou

MÊME SI ELLE À TROUVÉ L'HOMME DESAVIE

KARO:
<]

“JE NE ME MARIERAI JAMAIS”
La voici de retour sur son nuage de guitares blanches, comme sur les
affiches qui vont fleurir les prancaux-spectacles des grands hôtels de

Montréal où elle va chanter. 1 aigu, mèches un peu folles et ironie
pudique au bord des lèvres. C’est Karo, troubadour du Québec habillée de© musique 'guillerette et de paroles poétiques.

 
 

  
GilbertChénier dans un sketch comique.
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maigre assistancequi était présente au service funèbre de Gilbert Chénier.
mort ne touche plus grand monde.

LES JEUNES ONT PERDU UN DE LEURS COMÉDIENS PRÉFÉRÉS

GILBERT CHENIER
EST MORT

il avait la vedette.

Comme beaucoup de
comédiens, Gilbert Chénier
avait dû batailler pour se
tailler une place dans le
monde artistique. Le Petit
Journal avait pe le premier
journal Àparler de lui alors
qu’il arrivait de Hull pour
trouver du travail à
Montréal.

Gilbert Chénier, comme
la plupart des obèses, était

Karo, c'est aussi un
regard gris-bleu, une che-
velure d’or fin, transparente
de simplicité. C’est aussi
une fille amoureuse. Une
fille qui a trouvé l’homme
de sa vie. En 1967, alors
u'elle n’était pas encore
aro, mais Caroline Vallée,

et qu'elle travaillait comme
secrétaire chez un avocat,
elle entendit parler d’une
émission qui s'appelait “dé-
couvertes”. Eile passe une
audition pour participer à
cette émission et on connait
la suite, elle remporta la
compétition avec une
chanson qui devint célèbre
du jour au lendemain: “Un
Garçon en mini-jupe”. A

un bon vivant et une bonne
fourchette. Il aimait éga-
lement les voyages. C'est la
bonne chère qui, malheureu-
sement, lui a valu de faire
le dernier grand voyage,
vers l’au-defà. A 39 ans,
Gilbert Chénier aurait pu
espérer jouir encore de la
vie de nombreuses années
pour le plaisir de tous et
des jeunes surtout qui ai-
maient bien ce bon gros
pepere.

 

cette époque-là, elle chantait
dans un trio folklorique, le
trio “BAK”, et c’est ainsi
qu’elle apprit à gratter la
uitare. C’est à la suite
"une coupure de presse

qu’elle écrivit cette chanson
humoristique et satirique.
On ne sait trop où situer

Karo dans la large gamme
des chanteuses: chanteuse
populaire ou chansomnier,
elle-même dit qu’elle fait de
In musique “moderne” qui
pourrait se rattacher au
mouvement anglo-saxon.

Mais qui est Karo?
“Je suis une fille senti-

mentale, sensible, trop sen-
sible peut-être, une fille
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maniaque de musique,
sportive. Ma sensibilité va

u'aux larmes”.
i ns son appartement du

tier d’Outremont, où
elle vit avec l’homme de sa
vie, dont elle ne veut pas
dévoiler lenom, c’est un
béciui qu'une jaiours frs
cement (elle protege sa vie
privée et c’est son droit),
elle se remet d’un été épui-
sant, en refaisant des chan-
sons, en faisant la déco-
ration de son intérieur
coquet.

Pour moi l’amour
c’est beau

“Chimiquement, pour
employer un terme très
“KXe siècle”, il se passe
quelque chose, c’est fort
comme sentiment, c’est
beau, après ça on apprend à
se connaître et là, si ça
dure, alors c’est un véritable
amour. Moi, dans mon cas,
ça dure depuis deux ans
maintenant. Je n’ai pas un
caractère facile, ça prend
vraiment quelou’un qui
m'aime pour m’endurer. Je
suis une fille très heureuse.
J'aime la vie profondément”.

L'amour c’est comme l’é-
lectricité, il y a tout de
suite un contact.

“L'amour libre je ne
suis pas pour ça”

“Il faut s'entendre sur le
mot, au fond. Je ne suis
une adepte du besoin phy-
sique à n’importe quel
moment, je ne suis pas pour
ça. Pour moi, il n'y a pas
d'amour sans sentiments.

Toutefois, je considère
que si deux jeunes s'aiment
beaucoup et  qu'éven-
tuellement ils veulent faire
l'amour, alors là c’est mer-
veilleux”.

Pour Karo, en 1975,
est-ce que le
mariage est remis
en question?

“Je suis positive. Je ne
me marierai jamais. Pour
moi le mariage n’est qu’un
contrat et c’est ridicule de
lier des gens par contrat. La
vie est si imprévisible et de
toute façon je n'aime pas
les contrats.

Une carrière
internationale qui
commençait bien

Le Japon est presque
devenu le Pérou pour les
artistes québecois. Appelée
à Tokyo pour y nter
le Canada au Festival
Yamaha, en 1970, elle y
reçoit un troisième prix
avec la chanson “My, my,
my”, tout cela avant les
René Simard, les Claude
Valade et les Anne An-
derssen. Elle fut l’une des
artistes du Québec a être
reconnue _internationalement
au pays du Soleil Levant.

ette année là, la compé-
tition était forte. Il y avait
Paul Mauriat et André
Popp. Il y a deux 45-tours
deKaro en japonais sur le
marché, au Japon. =

Malheureusement, I'in-
compétence d'un pseudo-
gérant-producteur |laissa
quelques dettes à son homo-
logue japonais. C’est
cause de cela que les liens
entre Karo et les Japonais
eurent une fin bien m:

 

  

  

 

qu'aux larmes!”
“Je suis une fille sentimentale, et ma sensibilité va jus-
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«L'amour libre? Un bien
veut pas dire grand chose”.

C’est dommage. Actuelle-
ment, elle est devenue son
propre producteur et es|
pouvoir renouer les liens
avec son public japonais qui
ne l'a pas oublié. Des dé-
marches sont en cours pour
sortir ses prochaines pro-
ductions. .

Karo connaît bien son
métier, ce qui n’est pas si
fréquent de nos jours! Elle
est aussi une femme d’af-
faires. Elle vient de fonder
sa maison de production de
commerciaux qui se nomme
tout simplement ‘Les Pro-
ductions Karo Enr,”. Elle
vient de produire six com-
merciaux, ce qui n’est déjà
pas si malpour un début. Il
y a aussi. des projets : de
spectacles, des émissionsde

grand mot qui, si on réfléchit, ne

télévision et de radio, no-
tamment à - Radio-Canada
“A l’Antenne”, où pour la
première fois elle fera du
Jazz en compagnie de son
guitariste. .

Elle prépare aussi un
nouveau 33-tours avec Art
Phillips. C’est elle qui va le
oduire et elle cherche par

a suite une étiquette.
Si certains n'en finissent

pas de faire leur sortie, il
est certain qu'elle réussirs
son entrée. Sa fougue est
d’une telle vivacité qu’elle se
passe de tout accessoire.

Lorsqu'elle se laisse aller
aux confidences, elle avoue
aimer les petits chats, les
comédies musicales, le ski,
la musique, encore la mu-

rien que la

J

LE CICRE À BOIKE ET À MANGER”

Économiste en sciences ména-
gères et spécialisée en alimenta-
tion et art culinaire, Angèle Lan-
dry-Day a une solide expérience

de la cuisine canadienne acqui-

se tant dans les milieux franco-
phones qu'anglophones.

C’est surtout par son expérience
d'animatrice de chroniques culi-
naires (journaux, radio, TV) et
l’arrivée du cidre sur le marché

québécois que l'auteur a été

amenée à proposer les recettes
de ce livre. Dans chaquerecette,
en effet, elle a voulu tenir comp-

° À

n excellent livre
de recettesavec

du cidre

 

desrecettes éprouvées

par Angèle Landry-Day

te de façon spéciale des habitu-
des des Québécoises et des par-

ticularités du marché.

Des milliers de femmes se sont
procuré ce livre captivant, qui

permet de donner une nouvelle

dimension à la cuisine québécoi-
se, Ce volume de 112 pages se
vendait $2.25, il y a quelques
mois à peine. Votre journal, à la

suite d'une entente spéciale,
vousl'offre au prix extraordinaire
de 98 CENTS plus 25 cents de
frais de poste, soit $1.23.

Hatez-vous de commander ce livre, caril ne nous en
reste que quelques milliers en stock
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LE COUPLEN’A PAS RÉSISTÉ À L'USURE DU TEMPSET AUX PROBLÈMES FINANCIERS

SOPHIALOREN-CARLO PONT
LA FN DUN GRAND AMOR
George V. pluReDenainawaaun, viosonque

ceux dont elles avaient saisi
noires, foulard, vague houppelande — la panoplie des stars en  L'avantage des photos le lugitif reflet. Le temps
mal d’incognito pour
se fondre, femme

seule, anonyme,

parmi les pas-
sants indifférents.
Le soir, il lui arrive
de se rendre dans
un restaurant de
luxe: ce désor im-
personnel convient à
son humeur comme
les créatures qui
l’habitent, ni trop
familières, ni abso-
lument inconnues,
situées ni trop près,
ni trop loin d'elle.
Mais c’est des-
cendue d’un taxi,
sans escorte, que les
portiers  galonnés
saluent SOPHIA
LOREN, la grande
dameseuledu cinéma
italien.

Peut-être qu’il existe

sidant à la naissance des
êtres humains une obscure
planète vouant certains
d'entre eux à la solitude.

Alors, cette planète devait
luire très fort dans le ciel
de NAPLES, le jour où

uit la petite SOPHIA
CICOLONE,future
SOPHIA LOREN. Avant,
très jeune encore, son ma-
riage avec Carlo PONTI,
on ne lui à connu ni ami
sérieux, ni liaison. Pendant
sa longue vie commune
avec le producteur italien
comme tout au long d’une
carrière où elle promena,

5 our les plateaux, une qualité
- d'isolement assez rare dans

les milieux cinémato-
« Braphiques, elle resta, d’une
1 certaine fagon, une femme
t seule.

Maintenant qu'avec Carlo
& PONTI c’est fini, main-
8 tenant que les intimes du

couple comme les chroni-
queurs spécialisés s’ac-
cordent pourprévoir l’an-
sopeecochaine du divorce,

3 SOPHIA, cloitrée dans l’ap-
partement de l'avenue

8 George V, ne semble plus
— ses enfants mis à part,

E bien entendu, mais dans  leur monde, à leur place —
rattachée à l’existence que

Y par quelques liens ténus: la
sonnerie du téléphone, la
visite d’un ami et les sou- Encore une fois, les enfants vont eules frais deoiFaite. Une proche de ia a

ey Venirs classés dans un épais HETIetedoper jones de se séparer Soph
æ! - ! - padBE +.
Qe meri rer mredemm. mmr me D ma mr ——————med

 

qui acvusc ich visages, use
les couples et leurs amours,
frappe d’un sceau dérisoire
les moments, pourtant,
qu’ils crurent éternels, ce
même temps jaunissait aussi
leur carton fragile.

Mais avec quelle per-
fection techni ue, quelle
cruelle fixité hotos-
souvenirs de SOP IA lui
restituent le passé! Les
photos de métier, depuis, en
1955, un certain “SIGNE
DE VENUS”, de Dino
RISI, jusqu’au “Voyage de
SICA” en passant par les
classiques également tournés
avec celui-ci: “Pain, amour
et fantaisie”, te “Mariage à
l'Italienne”.. Et puis, prises
à la même époque, les
photos du bonheur... Leur
rencontre, pépand ils étaient,
Carlo PONTI & elle-même,
pratiquement inconnus, la
réussite, l'argent qui rentre

ots.

Un couple
très populaire

Jamais peut-être couple
fut aussi populaire que ce-
lui-là. Cette affection du
public, tout, d’ailleurs con-
courrait à la lui attirer. Le
côté “petite bergére” de
Sophia épousant un prince
de Ja production, son
humble extraction et ses
galons destar conquis à la
orce du poignet. Sa beauté,
mais elle est aussi intelli-
sente. Son succès, mais elle
n’en est pas moins une ac-
trice authentique. Catho-
lique, en outre, et en Italie,
c’est important! Fidèle, et
as à quelque irrésistible
on Juan. Non, à un petit

homme chauve et aoù
plus âgé quelle...
apprit qu'en d soins
prodigués Ps plus émi-
nents gynécologues, Sophia
ne parvenait pas à être
mère, ce fut l’affolement,
l’hystérie.

Pendant des années, tout
un peuple supputa les
chances nouveaux traite-
ments, compta les jours
avec elle, l'ausculta par
journal interposé. Lorsque,
enfin, Sophia LOREN
donna le jour, à GENEVE,
au petit CARLO junior, il
fut peu de familles en Italie
et même souvent ailleurs
pour ne pas s’estimer,
presque, enrichies elles-
mêmes d’un heureux évé-
nement.

Et c’est ce couple-là qui
vient de capoter! couple
granit, ce couple modèle!

“L'autre”,
une jolie fille
nommée: Dalila

Pourquoi? Oh, il y à
bien une explication... L
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“Autre”, l“Etrangère”. Bien
qu’elle soit, Italienne elle
aussi, une starlette de 23

DALILA di LA-
ZARRO, dont Carlo
PONTI sc serait entiché.
Méme en plein bonheur
avec Sophia, celui-ci avait
ardé la réputation d’un
omme laissant rarement

passer une jolie fille à sa
portée sans expérimenter sur
elle sa chance, son charme,
persuasif, paraît-il, sans
parier des sortilèges propres
aux producteurs cinéma.

Avec la pulpeuse DA-
LILA, est-ce plus sérieux
u'avec, auparavant, des
izaines de jolies femmes?
Un signe est inquiétant:
Carlo ‘PONTI entoure d'une
extrême discrétion cette
nouvelle aventure. Lorsque
Sophia, apprenant son in-
cartade, explosa d'une
sombre et violente colère de
Napolitaine, il pria Dalila
d'aller perfectionner son
anglais aux Etats-Unis.
Geste à vrai dire sans
grande signification! Chaque
ois, de toute façon, que
Carlo PONTI se rend à
New York, il fait réserver, à
proximité du WALDORF
ASTORIA, son hôtel favori,
un aj ment à "intention
de la jeune femme.

Mais, en-dépit des appa-
rences et de son charme,
Dalila est sans doute moins
la cause des actuelles diffi-
cultés du couple LOREN-
PONTI que la conséquence
de celles-ci. Elle n’est sans
doute ni plus, ni moins que
la jolie fille qui passait par-
là jour où le couple s’est
disloqué.

Des ennuis
financiers .

Officiellement, les PONTI
continuent, contre vents et
marées, de maintenir la
façade d’une entente et d’un
amour intacts. Ils laissent
complaisamment les “papa-
razzi” grimper sur les
arbres autour de leur pro-
priété de Rome et les pho-
tographier plongeant joyeu-
sement dans leur piscine. Et
c’est ensemble qu'ils vien-
nent, en vacances, sous le
soleil tunisien d’oublier un
moment leurs dissensions et
les graves déboires finan-
ciers qu’ils connaissent ac-
tuellement.

On le dit moins, en effet,
mais les PONTI ne sont
plus très loin d'être ruinés.

Après avoir gagné des
sommes fantastiques, Carlo,
ce n’est un secret pour per-
sonne, n’a plus, depuis
quelque temps, la main très
heureuse: Quant à Sophia,
depuis qu’est mort, avec
Vittorio de SICA, le ma-
sicien et vieil ami qui lui
avait révélé le cinéma et fait
tourner ses meilleurs rôles,
les producteurs la boudent
obstinément.

Une consolation pour les
PONTI: les douze films
iraniens que Carlo va pro-
duire d'ici 1978 ct dans
deux desquels il est parvenu
à imposer sa femme.

Mais les intimes du
couple sont toujours
formels: ces difficultés n'ont
pas, comme jadis, du temps
de la carrière à réussir, de

 

   
 

Pour le public, devant les
jouent encore les amoureux.

l’enfant à naître, ressoudé ce
couple usé.

Pourquoi un couple se
casse-t-il, en fin de compte?
Pas plus que tous les
couples auxquels cette mésa:
venture est arrivée, Sophia
et Carlo ne savent, sans
doute ni pourquoi, ni quand
la grande lassitude, le grand
bâillement les a séparés.
C’est juste ainsi, avec
quelques problèmes à
régler...

Un homme aussi,
du côté de Sophia

Dalila du cdté de Carlo...
Un homme aussi, du côté
de Sophia, attend lc dé
nouement en coulisses: Peter
SELLERS, amoureux no-
toire, avoué, obstinéde la
jeune femme depuis de
longues années.

Sophia le trouve drôle,
brillant. Des amies qui en
ont tâté le lui ont dépeint
comme un excellent amant.
Malheureusement. Peter

Mm i |es SophpiCar o

SELLERS, qui vient de se
séparer de Titti WACH-
MEISTER. un mannequin
suédois, est affligé d’un
épouvantable défaut: c'est
un jaloux, un jaloux-né, un
jaloux obsessionnel..

Certains le voient vivre,
dans un proche avenir, avec
Sophia un amour fou à la
TAYLOR-BURTON. Mais
d’autres, sachant quel art,
quel soin et quelle mauvaise
joi les jaloux, même liés
une femme irréprochable du
genre de Sophia LOREN,
mettent à nourir leurs in-
quiétudes et leurs phan-
tasmes, ne voient pas Peter
SELLERS détourner dura-
blement celle-ci du per-
sonnage dans lequel elle
paraît lentement se figer:
celui d'une venve à l'ita-
tienne, portant ur l’é-
temité et dans de petites
robes noires signées
BOHAN, DIOR ou
SAINT-LAURENT,le deuil
de son grand amour mort et
de ses ambitions profession-
nelles dégues.

737-COMTÉ CHARLEVOIX — Cellbataire, 28
ans, 5°86’ et 160 livres. cheveux bruns etyeux
bruns. J'aime la nature, la danse et les voyages.
Je désire faire la connaissance d'une jeune fille
au début de la vingtaine.

738-ST-LÉONARD — Célibataire, 38 ans, 54"
et 125 livres; cheveux et yeux bruns. Je m'inté-
resse beaucoup au yogs,à la marche. J'aime
aussi la compagne etlesbalsdesensuto. Mon
but est sérieux et je cherche un homme entre 35
et 45 ans, distingué et sincère.

739-MONTRÉAL — Célibataire, 26 ans, che-
veux châtains et yeux bleus; 5°1°et 96 livres.
J'aime le cinéma,ls télévision, la musique, le
disiogue, lu simplicité et in tranquilité. Je désire
rencontrer un homme libre doux, compréhensil,
piacide et sobre.

740-RIVIÈRE-AU-RENAND — Célibataire, 20
ans, belle apparence. J'aime la musique, in danse
et le cinéma. Je suis sérieuses, distinguée, sou-
rients et j'ai le sena de l'humour. J'aimerais ren-
contrer un jeune homme entre 20 et 26 ans.

741-TRACY — Célibataire, 29 ans, 5:2" et 103
livres; cheveux et yeux bruns. J'aime le cinéma,
les voyages et les sorties agréables. Je trevaille
comme infirmière. J'aimerais rencontrer un
homme entre 27 et 38 ans, libre de préférence.

742-VERDUN — Célibataire, 21 ans, 8°23" gt
128 livres; cheveux noirs et ysux bruns. Jaime
l'équitation, le patinage, le tennis et le théâtre.
J'aimerais rencontrer un homme dans le vingtai-
ne où début de is trentaine, distingué et bien mis.

743-HULL — Célibataire. professionnelle, 36
ans. J'aime les arts, la musique, les sports et les
voyages. Je désire rencontrer un homme libre
dans la quarantaine, instruit et pouvant partager
des intérêts similaires.

744-STE-FOY — Etudiant, célibataire, 20 ans,
5°7"et 145 livres: cheveux et yeux bruns. J'aime
la danse et les sorties. J'aimerais connaitre une
jeune fille entre 18 ot 20 ans, distinguée, honné-
te. Réponse assurée à toutes.

748-VICTORIAVILLE — Divorcée, 49 ans, 110
livres, brune aux yeux bleus. Je suis couturière:;
j'aime les voyages. le cinéma, ls nature et les
sports. Je serais heureuse de faire la connaissen-
ce d’un homme de mon âge, tendre et sincère,
pour partager mes goûts. .

746-8T-HYACINTHE — Divorcée, 48 ans, bion-
de sux yeux noirs: 6°4” et 100 livres. J'aime la
danse,les quilles et les voyages. Je suis très fran-
che, sincère et généreuse. J'aimerais correspon-
dre avec veuf. célibataire où divorcé sans trop de
responsabilités, sobre et entre 47 et 56 ans.

747-MONTRÉAL — Divorcée, 30 ans. 54” et
130 livres, noire aux yeux pers; belle apparence.

votre nom et affranchie.

No …

No... - ADRESSE .

 

 LaneausaucecscsmeNo. VILLE.
No. TEL:

FUTUR DEUX ce…
1010 ovest. TAILLE ........

Sto-Cotherina,
suite 336 Mentrdel

OCCUPATION, LOISIRS ......

1010 ouest,

Ste-Catherine,

suit

LOTT

)861-2746

Distinguée. joviale, goût artistique. J'aime les
sports, la nature, les voyages et la vie femillaie.

Je travaille en relations publiques. J'aimerais ren-
contrer un homme pouvent partager mes goûts.

Prière d'inclure une photo récente.

748-COMTE BONAVENTURE — Divorcée, 34
ans, 53" ot 124livres: chataine aux yeux bieus.
J'aime le théâtre, las quilles et la vie de foyer. Je
désire rencontrer un homme sincère et afiec-
tueux pouvant partager mes goûts.

OS4-POINTE-CLAIRE — Célibataire, 23 ans,
cheveux blonds et yeux bleus, belle apperence.
J'aime l'équitation, les quilles, le karaté, les sor-
ties, etc. J'aimerais rencontrer une jeune fille
entre 18 et 26 ans, pour partager mes goûts.

055-VICTORIA (C.B.) — Célibataire, 27 ans,
58" et 170 livres: cheveux châtains et yeux
verts. Je suis pilote d'avion; j'aime les voyages,
lo cinéma, is musique, la lecture. Je déeire ren-
contrer une jeune fille célibataire entre 20 et 27
ans, distinguée et de belle apparence.

056-MAGOG — Célibataire, 32 ans, 57", blond
swt yeux bleus. J'aime la raquette, le ski de fond,
le marche dens les sentiers et le camping. J'ai-
«mersie connaitre une femme entre 25 et 36 sns
pour partager mes goûts et mes ambitions.

657-MONTRÉAL— Châtaine aux yeux pars,
dane la cinquantaine, 8°56" et 122 livres; balls
personnalité. distinguée, apparence soignée.
J'aime le musique, les voyages, le cinéma,les
belles sorties et la vie calme. J'aimerais connal-
tre un compagnon élégant, assez instruit, sincè-
re, bonne situation, entre 56 et 60 ans.

L'INSCRIPTION
EST GRATUITE

POUR LES FEMMES

655-ST-JÉRÔME — Veuve de 50 ans, blonde
aux yeux bleus, belle apparence. Je suis gaie et
j'aime tout ce qui est beau, la nature, les voys-

, le dialogue et la douceur du foyer. J'ai une
profession indépendante et mes enfants sont
adultes. J'aimerais un homme sérieux, distingué,
affectueux et sobre, indépendant de fortune et
syant entre 48 et 58 ans.

638-MONTREAL — Separse, 47 ans, B'6" ot
130 livres: cheveux noirs et yeux bruns. J'aime le
cinéma, la danse et les balades. Je suis sincère et
affectueuse.J'ai une petite fille à ma charge.
J'aimerais faire Ia connaissance d'un homme
entre 45 st 55 ans, distingué et bon.

626-QUÉBEC — Célibataire de 35 ans, 68"ot
116 livres; cheveux et yeux bruns. J'aime la vie
simple, les arts et lettres. Je voudrais rencontrer
un homme entre 35 et 45 ans, cultivé. distinqué
et de belle apparence. Accepterais personnes de
nationslité étrangère et de couleur.

   
   

   LISEZ AUSSI NOTRE COURRIER DANS LA PATRIE ET LE PHOTO JOURNAL

Pour obtenir le nom,l'adresse et le numéro de téléphone d'un correspondant, inclure 83. par
numéro ou $8. pour deux numéros (argent ou mandat de poste) et une enveloppe adressée à

Pour faire publier votre description, remoiir le onupen-réponte et incturs $8.mmmrmermermmm
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ELLE À DANSÉ NUE DEVANT YOLAND GUÉRARD

YANDMICK-
7anVBBi DSY

“JE VEUX DEVENIR LA REINE DES NUITS DE MONTREAL!”

“La danse, c’est
toute ma vie! Mon

réve serait de
devenir danseuse de
revue dans un corps
de ballet d’un grand

Cabarci américain
ou européen!” Avec
la fougue de ses 20

ans, Yannick est
bien décidée à

réaliser ce rêve. Elle
se voue à la danse
comme on entre en

religion.

TEXTE
Charles

Petit-Martinon

PHOTOS
Guy Tardif

Ok est une jolie
petite Québécoise, aux yeux
pétillants, à la belle che-
velure blonde, à l'esprit
gouailleur. Elle a quitté son
Abitibi natal pour connaitre
la grand-ville, là où elle
pourrait se réaliser et ap-

métisson er.
“Dès l’âge de 11 ans, je

prenais part à tous les con-
cours de chanteuses ama-
teurs. J'avais du succès.
Une carrière de chanteuse
ne me déplairait pas, mais
la danse me fascine plus.
J'ai commencé à danser sé-
rieusement il y a trois ans,
à mon arrivée à Montréal.
J'avais déjà de bonnes dis-
positions pour devenir une
danseuse, mais je savais
qu'il fallait beaucoup ve
vailler pour y parvenir. J'é-
tais bien déciale à faire le
plus de sacrifices possibles
pour apprendre. Mais quand

   

 

   

j'ai vud'autres danseuses à
Aontréal, que je trouvais

bien meilleures que moi, j'ai
voulu tout lâcher, mais plu-
sieurs rsonnes m'ont en-
couragée en m'affirmant que
j'avais du talent, que je
devais persévérer, mais que
ce n'ect pas a Québec, an
au Canada que je pourrais
faire carrière. Il me faudrait
aller soit aux Etats-Unis ou
en Europe là où il y a plus
de débouchés. Jean-Pierre
Ferland, lui-même, qui m’a-
vait vu danser, m'a for-
tement encouragée à me
perfectionner et à faire un
tour à l'étranger pour
trouver du travail à l’année
longue.”

Une apparition
au canal 10

En attendant de réaliser
ce grand rêve d’être un jour
une danseuse de revue,
Yannick danse et prend des
cours de danse. Pendant un
an et demie, elle a dansé au
Sextuple, une boîte du nord
de la Métropole. Elle a éga-
lement dansé pendant 4
mois à Québec dans la
revue de Rina Berti qu'elle
admire beaucoup. “C’est
une excellente chanteuse,
mais je pense que l’image
qu'on s'est faite d’elle dans
le public lui a nui. C’est
dommage qu’elle n’ait pas
pu percer dans la chanson!”

annick a passé éga-
lement à la télévision au
canal 10, à “l'Univers de
Yoland Guérard” où elle a
pu démontrer ses talents de
danseuse. Elle en garde un
excellent souvenir, “Je m’i-
maginais que Yoland
Guérard était un homme
sévère et d’un sérieux, parce
que je pensais qu’il était
uniquement un chanteur
d'opéra. J'ai beaucoup ap-
précié sa gentillesse et son
dynamisme, sa simplicité et
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         annick deux heures d'entrai- topless, Yannick ne manque pas de charme!

Uk inst tps fast La

EHRidl

Sur scène, Yannick apparaît dans une auréole de plumes.

gbaabisaan



PE

  

 
son

sous l'effet de la boisson ou s'adonne aussi à la natation. mon grand rêve est de aime beaucoup les petites de mes mouvements que di-
Comme le métier de dan- même à jeun cherchent à passersix mois en Europe, Québécoises. Fespère bien rigée par un _imprésario en

seuse ne fait pas vivre con- vous tdter. Mais je les Six mois en E à Paris surtout, à Londres, passer au moins six mois en qui je n’aurais pas une en-
fortablement celle qui s’y remets gentiment leur © urope pour tenter de trouver un Europe.” tiere confiance.
adonne, Yannick doit éga- place, en leur disant que ce -—Et comme autres occu- débouché, car c'est en Eu- Yannick est trés con- trouver un vrai gérant qui
lement exercer le métier de n'est pas pour toucher mais pations? rope, je pense et à ce qu'on sciente des difficultés qu’elle m'aidera vraiment plus qu’il
serveuse topless dans la pour regarder seulement. —Vous savez, il ne me m'a dit, que je pouvais. aura pour percer, car elle
journée et entre les spec- Les propositions non plus reste plus beaucoup de
tacles où on peut la voir me manquent pas. Mais temps pour me consacrer à
toute empanachée de plumes. j'aime ce métier de serveuse autre chose. Je lis parfois
“Si je veux payer mes cours parcé que ça me permet de Ou vais au cinéma. J'aime
de danse qui me coûtent connaître les
cher.

| restes da
cotes Qans o8
pourboires
Pomme serveuse me per- 1 heure de l'après-midi à 3 des Etats-Unis, jusqu’au
mettent d’arrondir mon sa- ou 4 heures du matin. Et Mexique, pour voir les
laire hebdomadaire.” puis il à a les heures de sibilités de travail. J'ai eu
—Comment se com Cours de danse, souvent un engagement à Phoenix,

portent les clients vis à vis deux heures par jour. Arizona, au cabaret Genero-
d'une serveuse topless? Malgré tout, Yannick trouve sity, au cours de ce périple.
—n souvent les

comportement cha- remettre à leur place. Il ne clette. Elle en fait deux les possibilités d'embauche avoir beaucoup de chances,
leureux, envers les jeunes manque pas d'hommes qui heures par jour. L'été, elle pour une danseuse. Mais bien qu'aux Etats-Unis on ractéire. “Je préfère être libre
artis

ie suis obligée de Prur nick. lez filme romantique:
les films d'aventures, les

   

 

u. Lis fuusnéey de «ravaii sont —& ios voyoyages:
je fais longues. Cela peut aller de —J'ai déjà fait le tour

    
    encore le moyen de se livrer Je pense aller bientôt à

à son sport favori, la bicy- Miami, toujours pour voir
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| La confection des costumes et leur entretien font partie du métier de danseuse.
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L’amour, qui selon le petit Robert
serait une « inclinaison envers une

personne d’un autre sexe, le plus souvent
a caractére passionnel, fondée sur

Pinstinct sexuel », est un sentiment aussi

cry

n n's pas échappé à l’intrusion de la musique occidentaleLe J
mais il a su | adapter à ses moeurs et à ses coutumes comme le
orouvent les spectacles de music-hall qu'on peut voir à Tokyo ou

La femme
japonaise

Il n’y à pas si longtemps,
la femme japonaise était
éduquée et formée  uni-
quement pour le bien-être et
le bonheur de l’homme,
selon les préceptes du con-
fucianisme. Elle devait obéir
à son père dans son en-

“y fance, ‘ensuite à son mari,
ï is à son fils dans sa vieil-
« lesse. Dès le bas âge, on lui
8 apprenait l'abnégation.

Depuis la dernière guerre
nondiaje, tout cela a bien

à changé, mais la Japonaise
reste une femme aimable,
souple et gracieuse. La
domination du mâle s’es-
tompe de plus en plus.
même à la campagne. La
Nippone porte maintenant
la robe et le pantalon, quoi
qu'elle revét le kimono, le
soir, à la maison ou lors
d’une sortie spéciale. Il est
vrai qu’en abandonnant le
kimono, elle a perdu un
certain charme mélé de
pudeur et de féminité. Elle a
maintenant le droit de vote;
elle peut choisir librement

int; mener
dles. as

faires de la maison et con-
trôler le budget.

Toutes les femmes se res-
semblent un peu au Japon.

Il n’y a qu'un type de
femme d’ailleurs: la noire
aux yeux bridés, même si
quelques-unes d’entre elles
se font agrandir les yeux
chez le chirurgien où teindre
les cheveux, mais c'est très
rare. Elle est plutôt petite.
mince, aux seins menus.

Il est certain que les
appareils ménagers ont con-
tribué à transformer la vie
de la femme, qui vit main-
tenant moins recluse à la
maison. La Nippone a
beaucoup évolué au cours
des vingt dernières années.

Aussi, change t-elle peu à
peu ia mentalité du pays.

Malgré qu’elle ait acquis
des droits égaux à celui de
l’homme, l’éducation qu’elle
reçoit dans sa famille en
fait encore de nos jours une
compagne d’une féminité
étonnante, autant pas sa
conversation que par son
comportement.

répandu au Japon qu’au Québec. Les
Japonais aiment passionnément les

Japonaises et vice versa. Le désir est le
mêmelà-bas qu’ici.

ailleurs. D'autre part, les Japonais ont su préserver jalousement
Jeur culture ancestrale qui s'épanouit dans tous les arts.

Le comportement
sexuel des
Japonais

Au point de vue sexuel,
l’homme est beaucoup plus
libre au Japon qu’il ne l’est
en Amérique. Les moeurs
nippones sont bien diffé-
rentes des nôtres. Le Ja-
ponais peut fréquenter les
professionnelles de l’amour
et les masseuses, sans que
sa femme ne s'inquiète,
mais il serait impensable
qu'il manque de respect à
une inconnue ou une
voisine. Les vierges seraient
beaucoup plus nombreuses
au Japon qu’en Europe et
qu'en Amérique.

Les
divertissements
au Japon

Les divertissements sont
nombreux au Japon. La
musique occidentale, du jazz
au rock, a été adoptée et
adaptée. Les chansons fran-
saises et américaines
Jouissent d'une solide popu-

 

L'AMOUR AUJAPON
larité. Le « petit» Simard y
est fort connu et apprécié.

Les gens qui aiment le
théâtre ont le choix entre
les marionnettes bunraku, le
nd ou le kabuki, qui sont
difficiles à comprendre pour
"Occidental.

Les films américains,
européens et japonais at-
tirent des foules,

Pour les noctambules qui
préfèrent les boîtes de nuit
et les cafés, le choix est
considérable. Ils peuvent
assister à des spectacles
grandioses; aller voir une
effeuilleuse ou danser au
son d’un orchestre moderne.
On sent que l’amour est
partout dans l'air.
Le soir, le quartier de

Ginza scintille de toutes ses
enseignes lumineuses, C’est
Broadway en plus ruis-
selant!

Les cabarets sontremplis
d'hôtesses, qui sourient aux
hommes seuls, avec une
pracieuse convoitise.

L'hôtesse nippone n'est
pas une entraineuse. Elle
vous tient compagnie, un
peu comme une geisha. 1

 mp

On dirait que la Japonaise est née pour l’amour tant ses charmes
chante pour tout homme digne de ce nom.

  
 

 

 

 

   
   

Les geishas ne sont pas des prostituées certains le pensent.
filles instruites, disti Lars musiciens. Asont des hôtesses wedsurupagnie à des messieurs qui ont les moyens de s'offrir ce luxe raf
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LES PRINCIPAUX POISSONS
2. SPORTIFSDU QUÉBEC

AREER...A
On trouve au Québec une variété fr

imposante de poissons. Mais le vrai ;
amateur de pêche tient à prendre des oo

poissons combatifs, “sportifs” comme on
dit, des poissons qui ne se laissent pas
remonter comme une branche morte, qui -
combattent jusqu’à la victoire finale... qui ’ se
est souvent la sienne comme le savent les + Le

pêcheurs expérimentés!
Voici une liste, qui est loin d’être

complète, des principaux poissons sportifs
. de notre province...
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” Truite mouchetée / Speckled owt

|

-
Dark Montréal— Silver Doctor
Pharmachene - Belle McGinty

Truii

JaciTruite mouchetée On retrouve ce
poisson aux quatre
coins du Québec; c’est

On groupe sous le d’ailleurs l’un des terme générique de
“truite mouchetée”
l’omble de fontaine, la
truite rouge, la truite
saumonée et la truite

poissons les plus popu-
laires. Certains lacs ont
été ensemencés pour en
augmenter la popu-
lation. On la retrouve

 

de ruisseau. dans des régions aussi

    

   
  
       

   
  
     

      
    

     

      

PENSEZ TASCO — PENSEZ LOZEAU
LE PLUS GRAND CHOIX DE JUMELLES A MONTREAL

TASCO
Modèle 400

on 7x35

GRAND ANGLE
578 PIEDS À
1000 VERGES

É

éloignées que l’Ungava
et dans les territoires
de la Baie d’Hudson.
En juillet, alors que les
eaux des lacs et des
rivières sont plus
chaudes, elle est plus

  
TASCO

Modèle 311 difficile à capturer. Un
bon pêcheur tentera sa

TEM ro chance wt le matin ou
x -— attendra la tom u288 PIEDS À = jour. ;

1000 VERGES A compter de juin,
N°5 ces poissons com-

mencent à regagner les
eaux froides, leur ha-
bitat durant l’été. On
les Pêche sur la Côte
nord, dans les rivières
de la Gaspésie et dans
plusieurs ruisseaux du
nord,

Toutes les jumelles Tasco sont vendues
avec étui et sont garanties à vie.

Nous avons plus de 20 modèles en magasin.
Pour tous les goûts, pourtoutes les bourses.2
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ee PLAN Certaines truites dé-
MISE DE CÔTÉ cident de gagner la

mer; elles perdent alors
i DISPONIBLE leurs couleurs vives et

on les appelle “truites
de mer”.

L.L. LOZEAU Li: Truite rouge
; ‘andNTL doe| du Québec

. it LLCTE TETT
® Statronnement à l'arrière Ju magasin
   

  

Truite rouge du Québec / Québec Red Trout

Ruby Set&popn ~ Roche's May Fly
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parmi les nombreuses espèces de poissons combatif recherchés les amateurs dea travers le Québec. D'abord, Ia far monchetée, - 5lomble de l’Arctique. On ne trou

septentrionales.

terme l’omble chevalier
d’eau douce et la truite
marstoni.

Beaucoup de pê-
cheurs distinguent diffi-
cilement la truite rouge
du Québec de la truite
mouchetée. La diffé-
rence existe dans les
couleurs et leur répar-
tition. De plus, la truite
rouge du Québec n’a
pas les mêmes na-
geoires et son dos n’est
pas vermiculé (strié de
sinuosiés).
On retrouve cette

espèce depuis le long
de la Côte nord et cer-
tains secteurs de la
Gaspésie jusqu’à la
limite ouest de la
vallée de la Gatineau.

Omble de
l’Arctique

L’omble de l’Arc-
tique (omble chevalier
de mer) est un gros
spécimen de cette fa-
mille. Il est difficile à
capturer mais, pour les

Fr

[a

nos poissons combatifs
lesbu savoureux,

le trouve à l'em-
bouchure des rivières
qui se jettent dans les
baies James, d'Hudson
et d'Ungava.

Truite grise

La truite

=

grise
(touladi, truite de lac,
omble gris) est le plus
ros spécimen de la
amille des truites.
L'espèce se rencontre
presque partout dans la
province. Dès que la
lace est disparue, on
à capture en surface, à
la mouche et au lancer
léger. Plus tard, lorsque
l’eau s’est réchauffée, il
faut chercher à la
prendre en profondeur

la traine (trôle) en
utilisant une ligne mé-
tallique ou plombée.

Truite
arc-en-ciel

La. truite argzen-ciel

puis Ia truite de mer, la rouge et
ve ce dernier poisson à chair délicieuse que dans les eaux

n’est pas indigène. Elle
a été importée de Cali-
fornie où elle abonde
dans plusieurs lacs et
cours d’eau,

Après plusieurs expé-
riences tentées par les
biologistes en vue de
l’acclimater à nos eaux,
l’espèce s’est propagée
graduellement mais
avec encore peu d’en-
thousiasme. C’est un
poisson capricieux. Il
est intéressant à cap-
turer; aussitôt ferré, il
se livre à de remar-
quables acrobaties aé-
riennes à l’instar des
autres membres de sa
famille. .
On retrouve ia truite

arc-en-ciel surtout en
Estrie, en particulier
dans le lac Memphré-
magog.

Truite
brune

La truite brune, ou
truite franche, a he

importée d'Europe y
8 plusieurs années. Elle

< Fat



 

fut disposée dans la
rivière du Nord (à Ter-
rebonne)et à différents
autres endroits dont la
rivière Châteauguay,
près de Montréal, et au
pied des rapides La-
chine. On l’a introduite
dans des lacs et ruis-
seaux se déversant dans

Jr dtTes are

est la seule permise
pour le saumon de
l'Atlantique. Beaucoup

pêcheurs croient
feil leur faut varier les
mouches selon les diffé-
rents cours d’eau. Dans
ce domaine, les natifs
de la région où se
pêche le saumon sont

Nouveau-Québec jus-
qu’au Labrador

Maskinongé

Pêcher le maski-
nongé, c'est pour
beaucoup une aventure
presque aussi exaltante

 

Wer /Sea Trout

bet < Grasshopper

ichman — Trout Fin

la rivière Blanche
(ouest du Québec).

Saumon de
l’Atlantique

Le roi de nos eaux
est sans aucun doute le
saumon. Chaque année,
à partir du début de
juin, et progressivement
selon les rivières, ce
poisson extrêmement
vigoureux commencé sa
montée de la mer vers
ses frayères à la tête
des rivières de la Côte
Nord du Saint-Laurent,
depuis le Saguenay
jusqu’au Labrador, et
de plusieurs autres
cours d’eau du Bas
Saint-Laurent, de la
Gaspésie et de l’île
d’Anticosti.
La montée se

poursuit jusqu’en août
dans quelques-unes de
nos rivières; elle assure
aux pêcheurs une
saisonqui dure presque
tout l’é

Dans le but de pro-
téger ce poisson, plu-
sieurs de nos rivières
ont été mises sous sur-
veillance. La pêche à
la mouche artificielle

souvent vos meilleurs
conseillers.

Ouananiche

La Ouananiche, ap-
pelée aussi saumon
d’eau douce ou sébago,
est l’un des plus vail-
lants lutteurs parmi
tous les poissons du
Québec, à l'exception
peut-être de notre
achigan à petite
bouche. C’est il y a
des milliers d’années,
lorsque les eaux du
glacier Wisconsin se
retirèrent, laissant des
saumons de l’Atlan-
tique prisonniers dans
le lac Saint-Jean et des
nappes d’eau du nord-
est québécois, qu’a
débuté l’histoire de la
ouananiche. Les
saumons se sont
adaptés à leur nouvel
habitat, se sont accli-
matés et sont devenus
des... ouananiches, or-

gueil de tous les pé-
cheurs du Lac Saint-
Jean. On la retrouve
évidemment dans le lac
Saint-Jean mais aussi
dans certains lacs et
ruistéaux- déppis le 

~~
que de seller un cheval
sauvage. Dune puis-
sance remarquable et
de forte taille, ce
poisson est un rude '
lutteur.

On le trouve dans le
Saint-Laurent et la ri-
vière Outaouais.

Le maskinongé est
un poisson capricieux
qui déçoit souvent le
pêcheur en dédaignant
son leurre pendant des
jours. Parfois, s’il
décide de mordre, le
sportif peut en prendre
plusieurs, Aussi, en
prévision du combat,
mieux vaut s’armer
d’une canne solide et
de nombreux leurres
résistants.

Brochet du Nord

C’est un poisson
vorace que lon re-
trouve en Ungava, dans

_ plusieurs nappes d’eau
de la région du lac
Mistassini, des Lauren-
tides, de l’Estrie, de
l’Outaouais, de la
Mauricie, de la Côte
nord, du Saint-Laurent
et évidemment de l’A-
bitibi.

Habituellement, on
péche ce poisson au
lancer ou à la traîne
avec des leurres bril-
lants. Toutefois, lors-
qu’il veut mordre, il se
laisse attirer par tout
leurre mobile. Il se bat
généralement sous l’eau
mais, dans les rivières
à courant rapide et
lorsqu’on utilise des
Figurlégers, il bondit

uemment a la

Brochet maillé et
brochet d’herbe

Ces deux brochets
 

 

   Le concours consiste à deviner ce qu'ont peut-
être pensé ceux et celles qui paraissent dans
les journaux ‘PHOTO-JOURNAL”, “LE PETIT
JOURNAL” et “LA PATRIE”. Le lecteur qui
nous enverra le meilleur gag recevra un chèque
de $26.$10 ou $5, suivant qu'il se classera
premier, deuxième ou troisième. Découpez
une photo dans un des trois hebdos ci-haut et
envoyez-la sans tarder à: Concours PHOTOS-
BALLONS, Mlle Monique Hétu, Les Hebdos
Nationaux Inc., 3019, rue Sherbrooke est,
Montréal. Participez chaque semaine et faites-
nous parvenir autant de gags que vousle dési-
rez.

GAGNEZ °25, 10 ou 35
® CHAQUE SEMAINE ®

 

fréquentent surtout les
eaux du sud du
Québec, particuliè-
rement celles de
l’Estrie. On les capture
à la traîne ou au
lancer léger avec des
leurres de _ taille
moyenne mais ils
mordent aussi les
vairons (ménés) offerts
an fond, près des her-
biers.

Doré jaune

Régal des gourmets,
ce poisson n’est pas
apparenté au brochet
mais à la perchaude.
On le trouve dans les
mêmes secteurs que le
grand  brochet, sauf
dans l'Ungava. On le
pêche au lancer ou au
fond, avec des ménés
ou des grenouilles. Les
meilleures prises se
font le soir.

Sa chair, une fois
cuite, est blanche et
fine. Les filets, roulés
dans la farine et cuits
dans la grande friture,
sont délicieux. Cuisinés
en particulier sur un
feu de camp, ils ont
une saveur extraordi-
naire.

 

Achigan à
petite bouche

Ce n'est pas le
moindre de nos
poissons sportifs!
Compte tenu de sa
taille et de son poids,
il est le plus bagarreur
de nos poissons d’eau
douce. Le fleuve Saint
Laurent et la rivière
Outaouais, avec leurs
tributaires, constituent
son principal habitat.
Mais on le retrouve
aussi dans le sud du
Québec, notamment
dans les eaux du lac
Memphrémagog et la
baie Missisquoi.

L'achigan aime les
hauts fonds. On le
trouve rarement dans
plus de 8 à 10 pieds
d’eau. Il se tient habi-
tuellement au bord des
lacs, sur des battures
rocheuses où il se
nourrit d’écrevisses, de
petits  poissons et
d’autres proies vivantes.
Une fois ferré, dans ses
efforts pour se libérer,
il saute hors de l’eau.
Dans la moitié des cas,
par cette tactique, il
réussit à s’échapper.

 

CHASSEURS - SPORTIFS
POURQUOI PAYER PLUS CHER AILLEURS?
 

PLUS DE 7,000 ARTICLES DIFFÉRENTS
 

WIICHESTER
| Calibre 12 eu 20,

movers veus,
Mark (1, somi-au-
tematique bande
ventilés et Win-

 

toutes factice

Mrantegourou.
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Cal. 12

Action à coulisse

vou los chasses. RÉG.‘14406
SPÉOLAL
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Cal. 30-06. Char-
geur détachable
à 4 coups. Pesan-
teur 7 Ib. Crosse
Monte-Carlo.
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SPÉOLAL
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Cal. 3-30 & 32,special

WINCHESTIR of
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superposés:
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GAMME COMPLETE D'ACCESSOI-
RES POUR TIR À L'ARC
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LD'IDEL
CHASSE

Si on est trois ou quatre
amis à chasser ensemble
l’automne et qu’on désire
jouir d’un confort relatif, il
est utile de louer un chalet
our quelques ou plusieurs

la fois. Comme on
sait, les froides nuits au-

tomnaies québecoises sont
parfois à redouter si on les
passe en plein air.

 

ASSOCIATION des OUTFITTERS du QUÉBEC
img] 2880, chemin des Quatre Bourgeois
( <) Ste-Foy, Québec G1V 1Y3

Tol: 418-658-0770

| Céjoiat 81.00pour une copie de:

OÙ ALLER CHASSER et PÊCHER au QUÉBEC

   

LA
9144-5591
(à

1870 EST,
NOTRE-DANE
‘MONTREAL

353-8370
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LES DATES D'OUVERTURE DE LACH
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Gas   
 

Du soleil à 6 cents
le lundi

Les Chiboukis
les mardi et jeudi

  

  

  

A la télévision

L'enfant pour nous

c’est important

Au Jardin de Pierrot
les lundi et vendredi

Minute Moumoutel
les mardi, mercrediet jeudi

de Radio-Canada

 

   

 

(GROS GIBIER)
25 août: Caribou et
ours noir. Zones O1, 03
et 04.
25 août: Chevreuil
(porteur ou non d’un
panache). Zone L
(Anticosti).
13 septembre: Orignal
(tir à l’arc). Secteur de
la zone J3 compris
dans le quadrilatère
formé par les routes
111, 386, 397 et 117.
13 septembre: ‘Orignal
et ours noir. Zones 01
et 02.
27 septembre: Orignal
et ours noir. Zones C,
D, F3, F4, G, H, JI,
J2, J3, K1, K2, M, N.
4 octobre: Orignal et
ours noir. Zone B2.
11 octobre: Chevreuil
(tir a l’arc), (Cerf
porteur d’un panache
d’au moins trois
pouces). Secteur des
Zones F1 et F2,

 

    

  
           

LA CHASSE A L'OURS
NOIR ADULTE

Celle-ci est réglementée à
avers loa nombreuses ré-

 décon-

seille fortement aux chas-
seurs d'abattre les oursons
comme ceux-ci, afin de ne
pas compromettre la survi-
vance cette espèce de

"2

compris dans le quadri-
latère formé par les
routes 323, 117, 327 et
148.
25 octobre: Chevreuil
(porteur d’un panache
au moins 3 pouces)

et ours noir. A3, A4,
Bl, B2, C, D, Fi, F2
@ compris le territoire
de la réserve Petite-
Nation) F3 et F4,

(PETIT GIBIER)
25 août: Tétras des
savanes et lagopède.
-Lièvre et lapin a queue
blanche.
03, 04.
ler septembre: Tétras
des savanes et la-
gopède. Lièvre et lapin
a,Queue blanche. Zone

Zones Ol,

20 septembre: La-
gopède. Lièvre et lapin
à queue blanche.
Toutes les autres zones.
20 septembre: Gélinotte

ASSE POUR L’AUTOMNE1975
à 21 septembre: Bécasse. oiseaux migrateurs sauf ler

huppée, gélinotte
queue fine et perdrix
européenne. Partout au
Québec.

20 septembre: Tétras
des savanes, Toutes les
autres zones.
20 septembre: Faisan.
Zones A3, 04. Dans
toutes les autres zones,
la chasse est permise à
l’année.

(OISEAUX
MIGRATEURS)

ler septembre: Tous les
oiseaux migrateurs sauf
la bécasse. District
nord.
20 septembre: Tous les
oiseaux migrateurs.
District central.
20 septembre: Canards
(autres que macreuses,
eiders, kakawi), oies,
râles, foulques, galli-
nules, bécassines ordi-
naires et ‘bécasses. Iles-
de-la-Madeleine.

Cap-Tourmente.
22 septembre: Tous les mente.

 

la bécasse. Cap-Tour- k
Iles-de-la-Madeleine.

 

peut- 

A

tre pense...
PAGE 27
 

 

 
 

iguere
7:00 4 9:00am
  

  

HL.
1570
À DROITEDUCADRAN

  

novembre: Ma-
creuses, eiders, kakawi.

 

STE-THÉRÈSE AVIATION INC.

École approuvés parle ministère desTransports
pour dispenser des cours de pilotage

© Brevet pilote privé, {v SERVICE de VOLS HOLISÉS
professionnel, v ACHAT - VENTE -

maulti-moteurs, ENTRETIEN D'AVIONS

LS.R. 886-3203

Pour informations: André Giagres 430-2272 — -  
 

terra:jet
Le véhicule tout-terrain qui a fait ses preuves

ESCOMPTEspécial d'automne

  

 

© Idéal pour ie chasseur © Utile 12 mais par année
+ Charrue à neige disponible © Toit de vinyle facultatif
© Choix de modèles © Solide - pratique -

et couleurs économique

PROFITEZ DE NOS BAS PRIX ACTUELS

Heures d'affaires:
Lundi, mardi, mercredi: 8 h 30 s.m. à 6 h p.m.
Jeudi, vendredi : 8 h 30 a.m. à Ÿ h p.m.
Samadt: 8h 29 2.m. à 4 à p.m.

Pas de livraison ie samedi après-midi  
   

  

PIGEON
MARINE & SPORTS LY

6767 est. HENRI-BOURASSA, MONTREAL-NORO   
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VA-T-ON DEVOIR S’ASSURER DE LA
SANTÉ D’ESPRIT DES CHASSEURS?

“ Le Québec est engagé depuis longtemps Certains _ chasseurs
sur une pente dangereuse en matière sont des criminels des

d'émission de permis de chasse. On délivre Plus redoutables =
en échange de quelques dollars une carte tropde citoyens dès
_Bttestant que monsieur X est apte à Qu'ils se retrouvent der-

utiliser le fusil comme la carabine lorsqu’il rière le volant de leur
est à la poursuite du gibier à plume ou à automobile.

poil ou les deux. Mais onne s’est Pendant la fin de
nullement assuré de son équilibre semaine qui se ter-

psychologique. minait le 22 septembre
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La plus grande chance qui peut arriver à un chasseur, c’est encore de trouver une com-
pagne qui aime cesport. Il sera assuré de ne pas manquer de café, fort et chaud, quand il
chassera la sauvagine.  
   

Parmi les véhicules tout-terrain lair è | ébé
Parmi le nsdue TE ula

à

auprès des chasseuurs et pêcheurs québécois, on

3°
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dernier, vous l’avez lu
comme nous dans la
presse quotidienne, des
nemrods ouvraient le
feu sur de paisibles
achtmen se livrant à
leur sport favori sur le
lac St-Louis, dans les
parages ouest de La-
chine. Ce n’est là qu’un
exemple parmi tant
d’autres d'actes répad-

hensibles posés par des
individus qui ne
tiennent aucun compte
de la vie humaine. Et
que dire maintenant de
ceux qui prennent un
plaisir diabolique à
détruire la propriété
d'autrui, tant celle de
simples citoyens que
les biens de l'Etat?
Tous les chasseurs

ont-ils une mentalité
sanguinaire? Abso-
‘lument pas, vous diront
les pourvoyeurs, les
responsables de clubs
de chasse et de pêche
de même que les four-
nisseurs d’armes et de
munitions. Les fous
furieux du fusil et de la
carabine ne sont qu’une
infime minorité, phé-
nomène qu’on retrouve
chez les automobilistes.
Mais ce sont ces
quelques individus qui
sont cause de perturba-
tions sociales et de
dégâts qui amènent
parfois des représaiiles
de l’Etat qui frappent
tout le monde, surtout
ceux et celles qui s’ef-
forcent de toujours res-

scrupuleusement
a loi. Dénoncer ces
individus aux autorités
n’est pas de la dé-
lation; c’est, au con-
traire, faire preuve de
civisme, disent les gens
qui ne tiennent pas à
exposer inutilement leur
vie lorsqu'ils se livrent
à la chasse en pleine
forêt ou au bord d’un
cours d’eau.
Dans au moins une

couple d'Etats améri-
cains,on met au point
un examen à la fois
oral et écrit auquel
devront se soumettre
tous ceux et celles qui
désirent un permis de
chasse. On entend s’as-
surer de la sorte qu’ils
sont en mesure de faire

“(d’origine

face à toute situation
critique imprévisible.
On échafaudera des
situations hypothétiques
ou il faut faire surtout
preuve de jugement et
d’initiative. Tout can-
didat subissant un
échec aura droit à une
reprise mais en atten-
dant, il ne pourra
risques sa pean ni crile

des autres par le tru-
chement d’armes a feu.

La prudence
en forét

L’homme vérita-
blement socialisé ne
pense pas qu’à lui-
méme, mais également
a son prochain, laissant
du poisson et du gibier
pour ses semblables.
Dommage qu’on n’en-
seigne pas dès l’école
élémentaire qu’il y a
interdépendance absolue
entre les êtres humains
et que conséquemment,
l’égoisme a de moins
en moins sa place au
fur et à mesure que
s'accroît la population.

De véritables sportifs
rentrent parfois dé-
goûtés de la chasse,
après avoir été témoins
de carnages. L’un d’eux
me racontait l’autre
jour qu’il a vu des
groupes de six, dix et
même douze chasseurs

méditerra-
néenne) envahir des
bois des Laurentides et
tirer sur tout ce qui
bougeait au sol ou
volait. “Notre peau est

jeu à chaque minute
que ces individus-là
sont en battue, car ils
tirent à tort et à
travers au moindre
bruissement de feuil-
les,” d'ajouter ce mon-
sieur qui apprécierait
que _gardes-chasses et
policiers soient plus
nombreux dans cette
partie du Québec
pendant la saison de
chasse.

Méme ceux qui
roulent en véhicules de
teintes facilement vi-
sibles entre les arbres
sont trop souvent
l’objet de coups de feu
de la part d’impru-
dents, d’incompétents et

MAISON D'ARMES À FEU INC.
Articles de chasse et de pêche au prix de gros.

181, rue ST-PAUL, QUÉBEC, P.Q. — 682-1300
 

du chasseur” on

 

Procurez-vous notre catalogue ‘guide d'achat
envoyant vos noms et adres-

se plus 26° pourfrais de poste.

   

d’écervelés qui en font
des cibles mobiles.

Parlant de véhicules
tout-terrain, il en est
un qui semble ren-
contrer de plus en plus
la faveur du public
chasseur  québécois:
Terra Jet, fabriqué à
Drummondville. Deux

moteurs sont offerts:
un quatre-temps de 16
chevaux-vapeur et
monocylindrique, de
même qu’un deux-
temps, deux-cylindres
développant 35 c.-v.
Long de 8 pieds et
demi, ce petit véhicuie
d’un poids inférieur à

une demi-tonne s’in-
stalle sans difficulté
dans la boite de toute
camionnette découverte
tout comme il peut être
remorqué à bord d’une
petite roulotte sportive.

Il existe quelques
autres véhicules moto-
risés propices aux ex-

cursions en fôrêt de
même qu’aux longues
randonnées, tels la
Wagoneer de Jeep
(American Motors), la
jeep modèle militaire,
ainsi que les petits vé-
hicules tout-terrain fa-
briqués par Ford et
General Motors.

 

Hors série Ardéchois,

Coeur fidèle

Le vendredi

à 20h30
 

1815: rentrant dans sonvil-
lage d'Ardèche,les guerres
finies, le capitaine Toussaint
Rouveyre (Ardéchois;, Coeur
fidèle) apprend que son
jeunefrère a trouvé la mort
dans une rixe. Celle-ci oppo-

  

sait les deux clans rivaux des
Compagnons du Tour de
France:les “‘dévoirants” et
les “gavots”. Cette histoire
épique met en vedette Syi-
vain Joubert et Claude
Brosset.

Envoûtante série couleur en
six épisodes, basée sur des
faits vécus, coproduite par
les Télévisions française,
suisse, belge,la société al-
lemande Taurus Film et
Technisonor.

 À la télévision

de Radio-Canada

Avec Ardéchois, Coeurfidèle,
on découvre un milieu légen-
daire passionnant, en parta-
geantla vie de compagnons:
affiliation, grand rite de réce£$
tion, apprentissagedel'art
du trait,fêtes, funérailles, etc.
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Seat"... DU NORD
oeNS | MONTREAL
Ne=A FROBISHER BAY
ASDESTOSHEA MONTRÉALDECEPTION BAYESPye FORT CHIMO

sen, MONTRÉAL
CHIBOUGAMAU

    

    

  

  

Chaque semaine, plusieurs de nos appareils se
rendent au coeur de ces trois grandes régions. En
fait, cela fait maintenant plus d'un quart de
siècle que nous desservons cet immense
territoire riche en lacs et rivières où fourmille le
poisson. Vous découvrirez des régions“Pfrrspunén à magnifique et ferez des prises superbes.

res

I FROBISHER BAY HE FORT CHIMO HE CHIBOUGAMAUD'où vous pouvez vous rendre à Pangnir- L'omble de l'Artique, truite mouchetée, Une foule de campsdifférents dans tout le
tung ou à Clearwater Fjord pour prendre truite grise et le saumon y abondent. Plu- territoire giboyeux de la réserve Mistassinil'ombie de l'Arctique aussi combatif que le sieurs camps, bien organisés, peuvent vous De nombreux lacs remplis de trui
saumonet dont le poids varie de 7 à 20 lb. accueillir, le caribou est à votre porte. brochets du Nord. ve Ce traites où de
Paysage unique.

 

Les pourvoyeurs se feront un
plaisir de vous fournir tous les Onfaitdespiedsr i t é ires,ouBlonvammnuniqeesvue ordescalespourvous.
Nordair qui vous conseillera sur

#la personne à contacter.
4 a

NORDAIR ]
- AÉROPORT INTERNATIONAL DE MONTRÉAL C.P. 4000, DORVAL, QUÉ. H4Y 1B8 TÉL: (514) 747-5592, POSTE 212
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irants et sa personnalité atta-
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contraire, ce soni des jeunes
prévenantes, destinées à tenir

 

 
$ elle est plus petite que l’Occidentale, de façon générale, la Japonaise n'en est pas moins ra-

est entendu que son com-
pagnon lui paie un tarif
oraire raisonnable et ses

consommations, mais elle
boit généralement très peu.

Elle a souvent une con-
versation agréable; elle
danse bien et, comme toute
lannnaise, <a» feminiie et ca

gentillesse charment gran-
dement le visiteur, qu’il soit
Américain, Européen ou
Québécois...

La geisha
Le mot geisha éveilie la

curiosité des hommes sur-
tout, de par le monde. Il
signifie “personne  cul-
tivée”. »,

Le rôle de la geisha est
d'animer les réunions entre
hommes. Elle n’est pas une
fille publique, quoiqu’elle
soit la « petite amie » d’un
homme riche. Cet état de
chose n'est pas unique au
Japon...

Dés le bas âge, la geisha
reçoit une formation
poussée. Elle apprend la
musique, la danse, le chant,
la rythmique, etc. Elle
chante délicieusement par-
fois, avec -un trémolo dans
la voix, en s’accompagnant
au shamisen, cette étrange
guitare à trois cordes,
u’elle gratte avec un mé-
iator d'ivoire. Sa monitrice

lui enseigne aussi l'art de
bien converser, la littérature
et même les langues étran-
gères. En somme, la geisha
est une amuseuse érudite.

Sa garde-robe renferme
des kimonos somptueux et
fort coûteux.

Lors d’un récent voyage
à Tokyo, un de mes amis
m’a invité à une soirée où
j'ai eu l’occasion de parler
à des geishas. Une d’entre
elles, Midori Murata San,
une ravissante geisha de
vingt-trois ans, m'a tenu
compagnie. Elle parlait un
bon français, quoiqu’elle
cherchait souvent ses mots.
Elle avait un visage poudré,
des traits réguliers, des
cheveux noirs ornés de
riches broches de jade et de
petits yeux bridés pétillants.

Elle portait un magni-
fique kimono bleu clair,
ceint à la taille par un obi
en brocart.

Elle fut fort surprise
d'apprendre qu’il y avait des
«Français» au Canada.
Elle me donnait l'impression
d’être heureuse d’être avec
une Québécoise. Elle prenait
intérêt à m'’entendre parler
du Québec et de nos pro-
blèmes..

Je craignais de commettre
des impairs, même si je me
sentais bien à l’aise auprès
de cette jeune fille câline,
qui répondait à mes ques-
tions, mais ne se confiait
pas... .

Elle avait choisi le métier
combien difficile d’agré-
menter les réunions
d'hommes par sa conversa-
tion, ses chants et ses jeux
enfantins de société, tant
goûtés des Nippons.

L’étranger a souvent de
la difficulté à comprendre
certains gestes symboliques,
certaines réminiscences japo-
naises, mais il ne peut
qu'au septième ciel en si
charmante compagnie...

Les massages
au Japon

nih Ai)rond Toys. faire ire !

Jap— ee -

 

un extrait d'une lettre d’un
de mes amis, concernant les
salons de massage, au
Japon.

« Autres pays, autres
moeurs », m’écrit-il.
« Les autorités respon-
sanies rermenr es yeux.

malgré les protestations
certaines dames patronesses,
qui désirent faire fermer les
salons de massage, depuis
des années. J'ai voulu con-
naître ce qui s’y passait
vraiment. Un jour, j'entre
dans un tel établissement
dans le but de me ren-
seigner. Comme tu le sais,
je ne parle que très peu la
langue japonaise et mon
interlocuteur ne peut dire
que quelques mots d'anglais.
e comprends qu’une jeune
masseuse est libre et j'ai la
faiblesse ou la curiosité de
tenter l'expérience aussitôt,
qui ne me coûte Quis
quelques dollars. Je ne
saurais te dire pourquoi fe
suis si gêné, en suivant la
jeune fille dans un long
couloir qui mène à plusieurs
petites salles.

Je me déshabille et elle
suspend mes vêtements dans
une garde-robe. Dans une
telle situation, un homme se
sent bien faible, si brave
soit-il.

Lorsque je suis nu, elle
me tend une serviette et
m'’invite à m’asseoir dans
un hamman, où je me dé-
tends pendant quelques
minutes. Mon corps devient
ruisseiant de sueur. Quel
bien-être que d’être nu dame
une machine à nettoyer les
humains à la vapeur, la tête
sortie comme un périscope.
Elle ouvre la porte de l’ap-
pareil et me fait asseoir sur
un siège de bois.

Elle me lave avec une
éponge savonneuse, puis me
verse plusieurs atatai»
d’eau chaude sur le corps.
Je vais ensuite méditer
quelques minutes dans une
baignoire carrée et profonde,
remplie d’eau plus chaude
que tiède. Je me demande
ce qui sera la suite de cette
baignade, en présence d'une
jeune Japonaise, qui me
sourit lorsque je la regardeg
Elle parle trop peu l’anglais
pour que l’on puisse com-
muniquer autrement que par
des signes faciaux.

En sortant de l’eau, elle
m'assèche et me fait al-
longer sur un lit recouvert
de ratine. Elle me couvre
une partie du corps d'une
serviette ‘et commence à me
masser le ventre, un peu
comme une femme qui
tripote de la pâte à tarte.
Ses mains ne me touchent
pas le corps. Elle se sert
d'un mince tissu de coton
blanc. Tout y passe: les
bras, les jambes, le cou,
l’estomac, alouette…
Comme elle connaît bien

les muscles de l’homme; ou
la science de faire ramollir
les nerfs tendus. -

Je remets mes vêtements,
nom sans penser que le
massage est un plaisir ex-
trême, une détente néces-
saire. » ;

Si Paris est le paradis de
la femme, Tokyo est le
nirvana de l’homme, où
l'amour est bon enfant. Les
Japonais s'aiment entre eux
et se | rouvent leur amour
journellement par utey
des, cadeaux #t des sourires.
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Men bat: rencontrer me
jeune femme sérieuse

800—Montréal— Je suis un jeune céll-
belie 8g6 de 21 ans. Je mesure 6° et je
pèse 170 tb. Mes yeux et mes cheveux
sont bruns. J'aime la musique, ia danse,
La nature, le théâtre... bref,j'aime le vie.
Je suis sérieux, affectueux. compréhen-
#if et rès fidèle. J'aimerais correspondre
avec une jeune femme de 20 à 30 ans.
qui serait désireuse de s'engager sur le
plan sentimental. Je souhaiterais ren-

contrer une jeune femme ayant une bel-
le appearence et aimant le vie. J'appré-
ciersis une photo avec la première let-
tre. Enfin, je m'engage à répondre à tou-
ses nellae mi m'éncirant

"A Piatention dos femmes
qui manquent d'affection

528—Drummondvilie— Si vous êtes
âgée entre 45 et 55 ans, pou importe
votre statut social, je peux vous sider. Je
suis un hommetrès viril et affectueux, ot
je suis libre tous les après-midi. J'ai 60
ans, je mesure 6°11"ot je pèse 170 Ib.
J'ai les yeux bruns et les cheveux noirs.
Chose & na pes dédaigner: je jouis d'une
excotiente santé.

Pour chasser l'ennui et
la solliude, écrivez-mei

171—Montréal— Âgée de 35 ans,je
suis une femme séparée. Je mesure
5°5”, je pèse 120 Ib,je suis sobre, brune,
et Jiré les cheveux longs. Je désire ren-
contrer une dame seule âgée entre 40 et
50 ans. Mon but est sérieux.

  

 

Un homme malheureux
qui cherche du bonheur

929—Longueull— Agé de 23 ans,je
suis un jeune hommecélibataire. Mes
cheveux sont bruns et mes yeux gris
vert. De nature timide et très nerveux,
j'aime la campagne, la pêche, le télévi-
sion,le cinéma,etc. Je voudrais connal-
tre une jeune femme âgée entre 19 ot
23 ans. simple, compréhensive, douce,
affectueuse et de taille moyenne. J'ap-
précierais beaucoup que vous me faisiez
parvenir une photo de vous avec votre

première lettre.

de deviendrais une amis
et respectable

206"Lavat-&.Je suis célibataire, j'ai 40
ans, je mesure 5‘6" et je suis aesez gras-
sette. Je désire rencontrer une autre
lemme âgée de 40 ans et plus.Télépho-
nez-moi. l'attends votre appel.

de suis capable d'aimer
un homme onfièrement Nbre

762—Montréal— Blonds sux yeux
bleus, je suis de belle apparence, distin-
Qués et sérieuse. J'ai 50 ans. je mesure

Ga" et jo pèse 140%. L'homme de mes
rèves est dans la cinquantaine, etila
une belle apparence. Je suis le genre de
lemme qui sime n'appartenir qu'à un
seul homme. Tout ce que je demande
c'est qu’il soit bre (célibataire, séparé,
divorcé ou veuf). Téléphonez-moil

e
à suis jeune de caractère

of Pacore les voyages
847—Victoriavitio— Brune sux yeux
druns, je mesure 5°1", je suis divorcée et
l'aimersis refaire me vie. J'aime le netu-
ve, quelques sports et je suis âgée de 49
ans. J'assure une réponse à tous.

Je voudrais trouver sn
monsieur sympathique

713—0ttawa— Je vis coule et je suis
agées de 61 ans. Je travaille pour te gou-

= vernement. Je suis une femme bien,
Ÿ blonde, mesurant 5'5"" et pesant 158 lb.

J'ai deux enfants qui sont mariés. J'at-
1 tonds des réponses avec impatience.

  

RENCONTRES
 

Cette page est mise à votre disposition par l'équipe d’Amourama qui désire ré-
pondre à un besoin. Notre but est d'apporter une part de bonheur à tous ceux qui en
feront la demande.
Pour placer une annonce: Le coùt pour l'insertion d'une annonce est de $5.00 pour
un texte de longueur normale.
Pour rojoindro un correspondant: Pour iocavoir le àñ   .l'adissse at, si possible, le
numéro de téléphone d'un correspondant, vous n'avez qu'à envoyer $3.00, ptus une
enveloppe affranchie.
Ecrivez en toute confiance, nous sommes compréhensifs et nous parvenons toujours
à vous aider. Adressez vos demandes à AMOURAMA 75, C.P. 568, Station Youville, 527-8273.

 

DE TOUS LES GENRES POUR TOUS LES GOÛTS

--_—z__—_—_—_—_—_—

—_—_—m—m——"

Malatenant sérieux et
désiroux de vous connaître

882—Cowaneville— Js suis un jeune
homme détenu dans une institution fé-
dérale pour délit mineur. Je voudrais
correspondre avec une jeune fille ou une
femme âgée de 20 à 30 am. J'attends
votre lettre avec impatience!

de suis wn homme libre of
financièrement à l'aise

662—Bale Jarmes— Je suis âgé de 30
ans. je mesure 5°9‘ et je pèse 150 lb.

 

situation,j'aime le danse otlavie. Je
désire faire la connaissance d’une per-
sonne jolie. gaie. propre. âgée entre 20
et 30 ans. J'apprécierais beaucoup rece-
voir une photo de vous avec votre lettre.
Je vous enverrai la mienne en retour.

J'ai ou de la malchance
dans ma triste vie

482—Montréeli— Je suis une femme
agée de 26 ans. Je suis séparée parla
Cour,j'ai trois enfants et j'aimerais cor-
respondre avec un homme sérieux, âgé
entre 30 et 35 ans, un homme qui sime
le plaisir, les sorties et les enfants. J'ai-
mersis qu'il soit séparé, divorcé ou veuf.
te méaiee KA io nasa 186 Ib. l'ai les
yeux brune. J'aime ie vie et le plaisir.

Jo veux va homme
capable de me gâter

629—Co. — Blonde sux yeux
bieus, j'ai 33 ans. Je mesure §'6” ot jo
suis bien proportionnés. Je suis susel
chatte, affectueuse au possible, et j'ai-
me mefaire caresser car je manque d'ai-
fection. Je sais gâter un homme qui le
mérite. J'attends des réponses avec

impatience. Venez à mon secours!

Vous peuvez me téléphoner
pour prondre rendez-vous

223—Montréal— Dans ls trentaine, je
suis une joite famm- affectueuse ot lar-
ge d'esprit. Je désire rencontrer des
couples ou des hommes suis. Mon but:
passer des moments agréables en bon-
ne compagnie.

do poux financièrement aider
me aves ou sans enfants

-nord— Je suis un gars
ataire âgé de 30 ans. Je mesure

S10" etje ptus 210%. Je gagne un très
bon ssiaire. Je cherche une femme âgée
entre 26 et 36 uns. jeune de caractère,
gaie et affectueuse. Vous pouvez fecile-
ment me rejoindre par téléphone.

 

  

framenennnassssseceea
8 Morse

AR correspondantsites)

 

Uno fomme sériense
enfin refaire ma

611—Victoriaviitie— Je suis un homme
séparé âgé de 50 ans, je masure 5°7°' et
je pèse 160 Ib. Mes cheveux sont gri-
sonnants et mes yeux, bleus. Bien édu-
qué, sincère, timide, trés affectueux.
large d'esprit, compréhensit et très viril,
j'ai aussi une très bonne situation. J'ai-
me la vie tranquille su foyer, la lecture,
la musique, les voyages, ie chasse et la
grande nature. Je cherche une compa-
gne de foyer pour fuir ma solitude, une
femme qui serait toute ma raison de vi-
vre. Je voudrais qu’elle soit libre at sans
attaches. Son âge n’a pes d'importance.
J'aimerais simplement qu'elle soit sin-
cère, loyale, honnête, affectueuse ot

mince. Une photo serait appréciée:j'en-
verraila mienne en retour.

L'INSCRIPTION
ILENE
@Pour@
LES FEMMES

 

DISSrGTION BS3M és à
toutes les correspondantes

. 682—Montréal— Je suis un profes-
sionnel âgé de 39 ans, je suis distingué
et pas du tout aventurier. Je suis marié,
sentimental et discret. Je désire corres-
pondre avec une femme âgée entre 30
et 40 ane. Peu m'importe son statut s6-
cial: tout ce que je demands, c'est qu'et-
le soit mince,jolle et affectueuse.

Une voue Luvit souls,
TO ans, 88”, 140 Bb.

#746—Montréai— Si vous couffrez de ls
solitude et de l’incompréhension, je
peux vous aider. Je suis alerte et en
bonne santé. I'si une belle personnalité
et jesuis distinguée.J'assure une répon-
se à tous las hommes france, simples et
sincères qui m'écriront. Pas d'aventu-
sers sv.p.

de suis on homme
qui déborde d'affection

796—Montréai— J'ai 20 ans, mes che-
veux et mes yeux sont bruns, je mesure
6°10” ot je pèse 140 Ib. J'aime les soi-
rées tranquilles, la musique les balades
en auto et quelques sports. Je désire
rencontrer une fille ou une femme finan-
clèrement à l'aise, gaie et aiment la vie.
Jelaisse mon numéro de téléphone à
votre disposition.

J'ai grand besoin
d'une amie féminine

S72—Montréal — Jo mesure 8°10", jo
pèse 190 Ib,j'ai 24 ans, et j'aimerais me
taire une amie sincère avant toute cho-
se, pou importe son siaiur svuial, J'aime
te cinéma,ls lecture,le dialogue, la mu-
sique et les sorties. Mon travail dans la
vie consiste à resocialiser les délin-
quants. J'ai compagnis de femmes
matures et sérieuses. J'en cherche une
qui serait égée entre 20 et 35 ans. Ecri-
vez-moi ou téléphonez-moi, si vous êtes
intéressés à me rencontrer.

 

Séparés dopuit Jongiempe,
je veux wn homme do ans
$12—Montréal— Je suis au début de la
soixantaine, j'ai les cheveux poivre et
sel, jo pèse 100 lb et je mesure 5’. Gaie
et bonne vivante, j'aime tout ce qui est
beau dans le vie. Mon signe astral est ie
Bélier. Ecrivez-moi sans tarder, j'ai hâte
de vous rencontrer.

Mon but est très sérieux
je veux refaire ma vie

809—Mont: Agée de 29 ans,je
suis divorcée,j'ai les cheveux longs chè-
tains et les yeux bleus. i un enfant, jo
mesures 5°3" ot je 145 1b. Jo suis
capable d'être fidéle à un seul homme.
Je désire rencontrer un homme sérieux,
agé entre 30 et 40 ans, simple et doux.
Mon but est amical d'abord et avant
tout. Pas d'aventuriers s.v.p. Les autres
peuvent me téléphoner.

   
  

 

Je cherche un homme
oit pas aventurier

886—8t-Jean— Je suis une femme
séparée âgée de 47 ans, je mesure B' et
je pèse 300 bb. Chataine aux yeux gris

bleu,j'aime le cinéma, la danse,les car-
tes, les sports, les voyages et le dialo-

gue. Je désire rencontrer un homme âgé
entre 45 et 55 ans, un homme qui aurait
«ne instruction moyenne. Ecrivez-moi
ou téléphonez-moit

Je veux un Ganadion âgé
entre 46 ot 56 ans

314—Montréal— Je suis divorcée,j'ai
48 ans. mes cheveux sont blonds et mes
veux pers. Je cherche un monsieur fidé-
le et affect Les aventuriers sont
donc priés bstenir de répondre à
cette annonce. Les autres peuvent me
téléphoner.

Je suis capable d'aimer
une seule fomme à la fois

798—Cantons de I'Est— Agé de 41
ans, je suis un divorcé. Je mesure 5°6°*
etje pèse 1401b, mes cheveuxet mas
veux sont bruns. Je suis tendre. doux et
affectueux. Je désirerais rencontrer une
femme sérieuse qui simerait la campe-
one, la tranquillite, les petites sorties à
deux. etc. Qu'elle soit séparée ou divor-
cée, cela n'a pas d'importance à mes
veux. Tout ce que je demande, c'est
qu'elle ait entre 26 et 45 ans. Mon but
est sérieux et j'assure une réponse à
toutes.

Be préférence un homme du
Lao-St-Jean ou de la régies

774—Lac-St-Jean— Je suis une jeune
femmelibérée, âgée de 32 ans. Jolie.
distinguée et de très belie apparence, ie
déteste le vulgarité. J'aimerais rencon-
ter un homme âgé entre 30 et 40 sns,
distingué et discret. Je vous attends
avec impatience.

d’aimerais avoir ua homme qui
pourrait me comprendre

772—Montréal— Agée de 40a
suis une femme séparée depuis hui
Blonde aux yeux bleus, je mesure B'6°",
et je pèse 118 Ib. Je saurai gâter l'hom-
me qué m'aimera et qui me sers fidéle.
Je voudrais que cat homme soit environ
du mème âge que moi. Réponse assurée
à tous.

  

  

  

de veux refaire ma vie, mais
Paccoptorais nas simple amitié

891—Montréai— Agé de 27 ans. je
suis un jeune homme aux cheveux st
eux yeux bruns. Je mesure 5°11” et je
pèse 160 Ib. Je désire correspondre
avec une femme âgée entre 21 ot 35
ans, sans préjugés de race, de croyance
ou de non-croyance. J'ai fait des études
universitaires en médecine,et j'aime
tout ce qui est d'ordre culturel, scientifi-
que, social et géographique. J'aime aus-
si le calme et je ne recherche pes is fré-
nésie de l'existence. La personne que je
désire devra avoirl'esprit très Hbéral, car
mon passé est chargé.

d'ai uno boñe apparence
ot l'on me deane 60 ons

180—Ontario— Moi, j'ai 64 ans. et je
m‘ennule. Je voudrais rencontrer un
homme sobre et gentil. Je ne suis pes
sorteuse, mais j'aime la compagne et les
petits voyages. Je suis très bonne cuisi-
nière. J'attends une réponse de vous

très bientôt. Je vous assure que vous ne
regretterez pas de m'avoir rencontrée.

Je poux sortir le soir,
mals jo ne veux pas d’aventuriers
235—Montréai— Je suis une fille libre
et je veux connaître un homme qui serait

très doux Je suis joile. grassette et je
mesure 5'5". J'aime beaucup le cinéma,

« en auto et ls lecture. Je
demeure eu nord de Montréal. Télépho-
nez-moi!

 

Libérée et large d'esprit,
je demande de discrétion

 

. je cherche un homme
grand et viril, qui serait capable de m'ai-
der. Téléphonez-moi!

Je suis veuve et je veux

avoir en compagnon
437—Montrésl— J'aime les voyages.
la danse et tout ce qui est beau. Âgée de
58 ans, je mesure 5°6” et je pèse 126 bb.
de voudrais rencontrer un homme âgé
entre 60 et 70 ans. Je suis joviale et dis-
tinguée. Téléphonez-moi!

 

- Cétiberaire, 206 de
43 ans,jo suis d'apparence plus jeune.
Je désire rencontrer une jeune femme
délicate et jolie, célibataire, séparée ou
veuve, âgée entre 26 ot 40 ans. Je pèse
132 (b, je mesure 55*/2", je suis châtain
et mes yeux sont bleus. Je suis sobre et
financièrement à l'aise. Je suis aussi
discret. affectueux, sérieux ot très fidèle.
Mes goûts: le cinéma, la musique, la
vu et les voyages. Mon but: l'avenir
le dire.

Une fommetrès chatte
lance un $4.8.

378—Co. Saguensy— Je suis à la re-
cherche d’un homme capable de me
Qâter financièrement. Je suis seule,
blonde aux yeux bieus, égée de 3 ane.
Jo mesure 5°",je suis bien proportion-
née et très très affectususs. Jaime I's-
mour, la correspondance érotique, les
rencontres intimes. Je manque d'affec-
tion, alors attention messieurs, vous
serez gâtés, promesse de femme amou-
reuse. Réponse assurée à tous. Quelle
que soit votre nationalité, vous êtes les
Slomeons. Je suis impationts de vous

ionvie de passer
des moments agréables

718—Sorei— Je suis une jeune femme
âgée de 26 ans, je mesure 5°7” st je
pèse 125 livres. J'aimerais rencontrer
un monsieur à l'aise ou un couple ierge
d'esprit. Laissez votre no de téléphone
Pour un contact rapide.

Gélibataire, mariée, eu diversse
âge entra 35 st 68 aus

764—Mon &,j'ai deux
enfants aux études, je suis brune, je
mesure 5'1° et je pèse 120 livres. Mes
veux sont pers, je suis aflectueuse, ai-
mable, compréhensive et gentille. J'ai-
maersis rencontrer un homme doux, gé-
néreux, capable de mu comprendre et de
m'aider. Pas de coureurs de jupon.s.v.p.

 

 

a
ov
=
m
e
T
e

       
 

Pour la modique somme de $25.00 par année, vous recevrez par | +
‘que semaine notre publication contenant une liste 1 hel oddde plus de 150 annonces de

s cette page.choix qui ne sont pas publiees dan 



- CONCOURS“DÉFOULEMENT”
 

Faut-il
quetu sois
empoté pour
meregarder
à ne rien
faire!

 

 

Ne fais pas
laniaise, |
espèce
d'agace!

déchires ma
robe,

voyou, tu
ira te

rhabiller

e
a  

Je vais
t'étrangler,

petite
ulasserdu

18boule,
saloperieTeen

 

 

 
Baisse le
capot, on
voitle
moteur,
cocotte!

     

 

 
Les Québécois. comme les Français d’ailleurs, manquent de vo-

cabulaire pour exprimer leur état d'esprit lorsqu'ils sont en colère ou
frustrés. Les femmes imitent de plus en plus les hommes dans ce do-
maine. Dans le but de fournir à tous les mots et les expressions justes
pour lancer des injures appropriées, nous avons pensé à ce concours,
qui consiste à nous envoyer une photo prise dans “LE PETIT JOUR
NAL”, “PHOTO-JOURNAL” ou
injure bien tournée à: oo g

CONCOURS “DEFOULEMENT"
a/s Mlle Monique Deschènes >
LES PUBLICATIONS PUBLICIS INC,
3019 est, rue Sherbrooke
Montréal, Qué.

 

  

E QUIS ALRAENT PEUTÊTRE DIT 
Le lecteur qui nous enverra l'injure la mieux frappée recevra |

$25, $10 ou $5. suivant qu’il se classera premier, deuxième ou troi-.
sième. Il est entendu que les injures grossières et les sacres Seront re-
fusés. Co .
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ACTUALITE FEMININE
C'EST MAINTENANT QU'ON S'HABILLE POUR ALLER AU SKI

  

 

La fantaisie est essentiellement basée sur les
juxtapositions et les oppositions de coloris.
Découpes géométriques (losanges, tranches,

chevrons géants...), empiécements, matelassages
aux articulations, bandes stretch contrastées

soulignent esthétiquement la coupe rationnelle des
vétements.

Les formes La combinaison
des champions, elles Met la ligne en valeur, tout

sont “efficaces” mais aussi en protégeant parfaitement
seyantes et raffinées. des intempéries. Idéale pour

le ski de plein hiver, Détail
ratique: coupe invisible à
a taille par fermeture à

KLEAR VISION glissière.
CONTACT LENS CO.

MarreoEONAET” Les salopettes
Suits 204, Montréal Toujours ues appréciées:

os couvrant, bavette mon-
TÉL: 861-5424 tante et bretelles élastiques

sont de rigueur. Elles sont
accompagnées de blousons

RSausortis, peu encombrants cf
décontractés.

Les anoraks
Longs, bien étanches, ils
sont parfois ceinturés style
parka. Réservés à la haute
montagne, les “bibendums”

VOYAGES uainksàcolpourrelespar
Le fuseau
Il revient rajeuni, de ligne
étroite et moulante, s'élar-
gissant vers le bas pour s’a-
Juster à la chaussure. Maté-
riaux extensibles, bandes
stretch longitudinales et
fermetures à glissière
donnent de l'aisance et faci-
litent l’enfilage.

 

   

Pour ceux qui
aiment les

ET HVERPLACE LA

 

 

 

    

  
 

 

Le knicker
Il à trouvé sa véritable
place dans la panoplie du
BRICUI UC LUIIU CL d'AUCUIN-

pagne d'un sweat-shirt à
poche kangourou: cette
tenue légère et pratique peut
aussi convenir au ski d’été,
N.B. Très remarquées, à

côté des bonnets tradi-
tionnels, les casquettes
américaines en toile
TERGAL dans une
large gamme de co-
loris.
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886 est, Sherbrooke, Montréal Tel.: 527-8877
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  Nous avons
postiches, perruques
cheveux humains,
et faisons entretien
à très bas prix.     
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Pour lui, PYL, “Com-
bisport” en jersey
RHOVYLON chaud et
confortable, ‘zippée’ sur
le devant. Pour elle,
Tee-shirt jersey RHO-
VYLON - GRANDS
MAGASINS. Chaus-
sures HESCHUNG.

MOSSANT, “Doucan”
ensembic blouson-salo-

en tissu “antigliss
idstop” NYL-

FRANCE marine et
rouge. Epaules et
genoux renforcés. Sous-
vêtement RHOVYLON
“Calorigène” diffusion
EMINENCE.

V de V, combinaison
de ski de fond à ca-
nche, en taffetas
YLFRANCE ombré

aux tons pastel, chaus-
sres R. FONL VERT
- Visière Eska. :

OLYMPIC, combi-
naison à capuche en
tissu |NYLFRANCE
hake nd
ou! e se:

gratté, casquette ner.
caine TERGAL de
ME.C. “Golf”.  



 

 

 

Le marché aux puces
 

  

MANÈGES DE CARNA-

|

MOBILIER DE CHAM- ou Gérald à 361-7736

]

réieviseur en noir etÀ à | MAU hs VAL. 1 “paratrooper” et| BRE: Style Espagnol Montréal ‘blanc, très bonne condi-
un “octopus” prêt à opérer| ayant servir deux ans. eee tion. LONGUEUIL
en très bonne condition a MONTREAL

|

COLLECTION PERSON- 674-8935
are 8 un trés bon prix. 270-2948

|

NEL DE DISQUE 33- oo
T-GEORGES DE BEAU- ee tours presque neuve.

CRED NN eee, CE

|

FAURWAISE À L'HUILE Dasmeasure liste svp. 2TALAVISIONSee(or J ( J'ai une machine électroiux à comme neuve. IOUS sq. fait ordre, $35.90. A ven-
> (y vendre pour laver les pisn- MONTRÉAL Yvon Charbonneau dreou àéchanger, —"chers. En parfaite condition. 351-2874 1026 Principale ST-ADÈLEPOMÉRANIENSminiatures. MONTRÉAL eo ST-AMABLE 229-4478

Tréspèles.

|

MONTRÉAL 270-2948 CUISINIÈRE ELECTRI- VERCHÈRES
3851-2874

» EPAGNEUL miniature,
beige pale, répondant au

nom de FLIP
ST-GASRIEL DE BRAN-

DON 835-2385

ANTIQUITÉS

vi

VIEUX CERCUEIL En
bois mesurant 6 pieds

avec chaines de 2 pouces.

Idéal pour décoration. Té-

léphonez après 6 heures.
MONTRÉAL

387-0446

ARTICLES    
  

eee rer
TABLE DE RECHANGE
avec tablettes, très propre.
Parc de jeu en filet. Marchet-
te ronde en très bonne condi-
tion.

SAINT-BRUNO
653-6960

eo.

STÉRILISATEUR à bibe-
rons $8.00 Parc de bébé,
bleu et blanc en bois
$3.00. Balance de bébé
$8.00

LACHINE

637-0534

(SANAT

  

JE TRICOTE des liseuses
pour dames dés foyers
d'accueils. Écrire à:

Mme R. LALONDE
LES CÈDRES (VILLAGE)

€. Soulanges, Qué.

tung

ARTICLES
Di#SP0O

À VENDRE: Moteur John-
son 20 forces, 1973, comme
neuf. 540.00 Appeler après
5 houres

MONT-SAINT-HILAIRE
467-0884

ooo
CANOT PNEUMATI-
QUE, servi une fois. Avec
rames et ceintures de sau-
vetage. Après 6 heures.

MONTRÉAL
387-0448

oo
TRICYCLE en très bonne
condition, $6.00.

MONTREAL
271-8333

IRIE

VOLKS-89 couleur rouge
extérieur, intérieur noir. Très
propre. Millage de 54,000 m.
Pneus d'hiver et d'été. Prix
$700%

 

MONTREAL
351-7736

oo.
FORD GALAXIE 500 de
1989 “HARD TOP” Seu-
lement $300.00

MASCOUCHE
477-0882

eo
2 PNEUX D'HIVER Ra-
dial avec ‘’rim”’ neuf. 670 x
18. environ 2,000 milles
d'usure. Le tout pour
$70.00 Pierre Bérubé.

LONGUEUIL
670-2844

EFEN
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POUR PEINTRES EN
BÂTIMENT. Une
‘’swing”’ avec câbles, chai-
se et poulies, en très bon-

ne condition. Roméo Roy a. 1,3STANGTEAR876-7484  

de cartes (à jouer) de diffé-
rents pays pour ma collec-
tion. M. Santerre

202, BOUL. YAMASKA    

 

COWANSVILLE
(514) 263-1847

QUAI

LOGEMENT DEMANDÉ:
5*/: un bas ou un deuxiè-
me étage pourle 1er mai,
dans le secteur Anjou.
Bonnes références.

VILLE D'ANJOU
353-2808

 

MOBILIER DE SALON 2
morceaux. Blanc et vert style

contemporain moderne très
propre, plus 2 tables avec 2
lampes et un stéréo (vendus
tous ensemble). Idéal pour
futur marié. MONTRÉAL

727-0878
eo.

Étagère, lampe suspendue,
cendrier sur pied, cadre. (tous
du style colonial). Trés bon

prix QuésEC
624-8883

[XX]

MOBILIER DE SALON, 3
mex en très bon état,
826.00: stéréo, 820.00.

MONTRÉAL
271-8333

cee
Grands table de patio. Des-
sus erborite. Monture acier.
Téléphone après B heures
seulement.

MONT SAINT-HILAIRE 467-0884
eee

CHAISE EN CUIR, pivo-
tante.
-— ~~. MONTREAL

277-0214 

QUE 30" “Whirpool‘’
blanc. LESSIVEUSE 30°
8 cycles ‘Kelvinator’

blanc. MOBILIER DE
SALON et un mobilier de
cuisine en bois brun. Le
tout presque neuf.

ST-FÉLIX DE VALOIS
889-8828

eo.
POËLEÀ L'HUILE et au
gaz propagne, très propre
et à très bon prix.

ACTON VALE
549-4844

 

Durm Rogers.neuf 1 snair, 2
tum-tum, 1 tam-tam. 2 cym-
bales, 1 ayhat, très bon prix.
Raymond Carrier,

MATANE
v62-2028

cee

DISCO MOBILE à votre ser-
vice “LE CACTUS ENR"
Musique de tous genres.
Pour réception, mariages,
parties, danses traditionnel-
les ou underground. Avec
système de lumières. Pour

arrangements, contactez
Réal à 663-1517

Laval  

PHOTOGRAPHIE

 

CINÉ CAMÉRA 8 mm.
projecteur 8 mm, pied

pour ciné. L'ensemble très
propre.

MONTRÉAL
277-0214

eo
LENTILLES DE CAMÉ-
RAS 38 mm.50mm, 2.8
et 250 mm, 4.5

VILLE LASALLE
364-1377

TELEVISIONS

ES
eer |
TÉLÉVISEUR noir et
blanc de marque Phiico:
portatif, sur pied, forme

trés moderne. Presque

neuf (10 mois d'usure)
ST-EUSTACHE

473-8020

TERRAINS

  

TERRAIN 100’ x °
boisé de cèdres et dePis.
Idéal pour chalet ou cam-
ping. À vendre pour
$800.00.

LÉOPOLD
+» CHAMPAGNE

ACTON VALE
RIVIÈRE BLANCHE
RANG 1 - SORTIE 90

549-4873

VETEMENTS

    
|]
UN MANTEAU DE
DRAPcouleur rouge avec
fourrure à l'intérieur. Trois
gros CHANDAILS de lai-
ne, des robes, grandeur 14
et 16 ans. CHEMISES
pour hommes.

LONGUEUIL
674-3938 
 

vous procurer.

Montréal HIW 183. 

“Le Petit Journal”. “Photo-Journal” et “La Patrie” offrent aux consommé *
teurs québécois la chance d'annoncer gratuitement dans ‘’Le Marché eux Pu-

Chaque semaine, une page est réservée au ‘Marché aux Puces” dans che-
cun de ces trois hebdomadaires et vous offre la chance de vendre, d'acheter
ou d'échanger les articles dont vous voulez vous départir ou que vous voulez

Cette page est réservée aux consommateurs seulement. Pour y participer, il
suffit de remplir les trois coupons paraissant respectivement dans “Le Petit
Journal”. ‘’Photo-Journal” et ‘La Patrie” et de nous les faire parvenir au
“Marché aux Puces”, ‘’Publications Publicis’ 3019 est, rue Sherbrooke,   
presssseuen COUPON:mmmmcnnneny
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FeReENraEpisE © nez un microsillonPOUR VOTRE ENTREPRISE 8 !

"| TENUE DE LIVRES : u
‘ B

ET PAYROLL I C i
ARNIN TEM ;5iSHR ARDIMATENR }

i Pour ce faire, envoyez-nous la solution microsillons que nous offrons chaque se-
LE SYSTÈME OPI I des mots croisés. Si votre lettre est tirée au maine à nos lecteurs. q

SERVICE RAPIDE - INFORMATION go parmi celles qui contiennent une N'hésitez pas à participer réguliè-
645 4248 689 051 1 3 bonne solution vous gagnerez un des cinq rement à ce concours.

- — =

B
i PROBLEME NO 322

e 2 BUREAUX p'omzovtaemens LES ANIMAUX
LLL YCITI § Steii grande taille.

2—Action d'un8 tionFin pens 123456789101 121314

8 foncés.
4 3 3—Vieux Sarto — 1 |

Arrose agosse. —

Int: ti :1 In erjection. 2

4—Courroux. — Les
I Prussiens furent 3

vaincus. — Montagne

: 5 = as 4— ortes. — Avoir une

Mile Carole Di Croci BoBirtoe aie s | T
; 1 Certain. — Multiplie

WE arn ili. 1
: James. — Muni. 6

—Vin m —

5 9 Coloris duvisage. n 7

LISTE DES GAGNANTS DE LA PROMOTION: Bai>Eminence.
de “LES PLAISIRS DE L'INFLATION DB nlEr 8

EN MOBYLETTE DE MOTOBECANE" B 10—Sie du cheval 9
ointe de corn -

bid prix:aamodèle XI : rière, leJe.pied au coq.

venant GONCESSIONNAIRE gse servantd'astuces 10
YVES LANDRY COPA CYCLES & SPORTS IE. I 12—Convénable. — 1"
2248, Pacs Étionne-Brilé 874, boul. Honri-Baurassa est basa Oiseau de basse-cour.
Moatréel Montréal — Animaux 42 r T

t Zème prix: deux microsillons par gagnant (gracieuseté 1 13—Jeunerapace. — Qui
du “Petit Journal” ‘’Photo-Journal” et ‘La Patrie”). a 14—Se rendit à Grant. — 13 1

GAGHANTS CONCESSIONNAIRES M NoreDame — Sans
: PAUL-EMILE MOMER GARAGE L. JODOIN a btenu. 14
‘ 876, Rang d'Eglise 388, Branche du Rapide a
: Marievile Mariovile 8
1 MARIO RAYMOND LLemieux a FILS 8 VERTICALEMENT 12—Grade. — Jos.

; Grand Michel . te françai: -
|]atpire Gus aies Q !—Oisenudom le bec 1915) — Sainte GAGNANTS DU DISQUE DE a

HELENE TREMBLAY censponnirMAnicien [| Dale extensible) 13Alourdie. — Hausse DIANE DUFRESNE POUR LE Ne 320
! 86, Principale 421, Station Espèce de grand chat une note d'un demi- 8

| Sne-Elo de Carton Shavisigen B 2Plantation d’osiers. 14—Dimaçon — Vieil- Mme Reine a j
i MICHELLE VINCENT frogs CENTRE DE SPORTS 8 =2 y loge les esse. Robert, 8
; $424, boul. MarieVictoria res Contrale a Montréal 8

« | Brossard Sta-Catherine C1 Laprairie 3—Dont on se sert ordi SOLUTION 3 n
« E} rmooun GLAo0 GARAGEL JODOIN 8 pairement.— Emploi 20 pret 1
: >| 273, Chemin Chambly 288, Branche du Rapide B 4_Saint normand. — ere nt 8

Marieville Meriovile I BJT € St-Jean-Vizaney .
:  Ÿ i Evéché de France. — , [EI5[elAl 5 Jr 8

à Coe Recouvre la couronne L 0 Mme Konnoth « =; s [€]1] ES T . A
4 ; à Sème prix: 110.00 en argent par gagnant 8 des dents. MsGEle s LIC 5] Poulin, 9 B x

! i (gracieuseté des Productions Mystil Inc.) B $—Colére.—Infiniti, + (AJ SINo LISETEEN St-Jomn B '

GAGNANTS CONCESSIONNAIRES 8 Duelo, Ted. oii OE IAL M. Paul 8 d
i . 7 1 SE PIAIL x

3 HUGUETTE LUSSIER E LEMIEUX & FILS ü s— randsbovidés sau- + ENCRES VITE Seinen, 8 ;

! 508. Ramp SiPutrcs ee 2 vi es. = Coupe de Lol SHE u Howes 8
de ington Magierville aine. lo ?

i | PIERRE LABONTÉ ROULEAU & FRÈRES B 7—Jeune daim — [or EMEER Ernie Bouiais, I k
+, 40, res Lavoie ; 188, Chomptala 8 Tresse. "a Zl RIF I ATA St-Andrs est 8
; 1 ~ Disrotil, Cté Frontonse 8—Narine des cétacés. «[BIRIVESEIU] 9

+ PATRICK CHICOIRE GARAGE 1ANQIN 8 Boissondesana : -1 fr EE TP 74 St-Joseph atin, —
| GERARD LEMAY ROULEAU à FRÈRES § !°—Bourrique foe île. pille 3SONCOURS NOM L...œooovecrsrnserssensensernsensennvenseuncenss

|

Ÿ .

: cram 183, Champlain — Egarement pas- PETIT JOURNAL PRO i; , po Boome SELRR————
4 us Dierneil C16 Frontomes Disratii, Frontanee ger de thé. BLEME NO 322 — 3019

1 | DENS GIROUX E LEMIEUX & FILS 8 Ans oe. termTeEavorite ost, Sherbrooke, Ville 8
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J.-C. FORTIN

  

 

  
\               Ce n’est pas d'hier que l’acteur Alain Delon
plages de l’Aquitaine, qu’il semble préférer

Une délégation
d'hommes d’affaires
français séjournait à
Montréal ces jours der-
niers dans un but
précis: intéresser les
investisseurs canadiens
au développement tou-
ristique de l’Aquitaine.

M. E.-J. Biasini, chef d’une
délégation qui s'occupe de
promouvoir les intérêts de
cette région de France, dé-
voilait que le gouvernement
de Paris a déjà consacré
$100 millions à la mise en
branle du gigantesque projet
d'aménagement touristique.
‘Il ajouta que $17 millions
supplémentaires seront dé-
boursés pendant la pro-
chaine décennie dans la
région qui va d'Arcachon
jusqu’à |Biarritz. Plutôt
usqu’à Hendaye, centre
balnéaire situé à la frontière
espagnole et dont la ville la

désormais à
celles de la Côte d'Azur souvent noires de monde en haute
saison touristique. La région de Biarritz compte parmi ses
préférées.

fréquente les jouissant d’un excellent climat, l’Aquitaine est un coin de France renommé pour l'abon-
e pour ses vignes qui sont à la source d’une

éciés mondialement
dance et la variété de ses
grande variété de vins rouges connus et appréc

de même

LA FRANCE
ENTEND INTÉRESSERLES
CANADIENS À L'AQUITAINE
plus importante dans cette
révion est Bordeaux. Pour

Bordeaux est
synonyme de bons vins et

lente chère. Arcachon
n'est qu’à 60 kilomètres
(environ 36 milles) de Bor-
deaux et d'accès facile par
rail et route et seulement
225 kilomètres
Hendaye de Bordeaux, soit
environ 135 milles anglais.

jon faisant parte du
Gascogne

les nôtres,

La rég
goife de

séparent

et

baignée par les eaux bieues
de l'Atlantique est appelée à
devenir une deuxième Côte
d'Azur. Elle est déjà le ren-
dez-vous
membi
Set international tels Alain
Delon, Brigitte Bardot, Jac-
queline Kennedy Onassis,

théâtre et de télévision d'un
peu partout en Europe.

Comme l’a souligné M.
Biasini,

beaucoup à offrir du point
de vue touristique tant sur
terre que sur mer. Les plans
d'eau abondent tout comme
les endroits propices à la
pêche en lacs et rivières
comme hautière. Il existe
une abondance de pinèdes,
de thermes et d’accueillants
châteaux séculaires, de
méme que de belles plages
invitantes au possible.
Comme partout ailleurs

en France, la restauration

régulier de
res très connus du Jet

que d'artistes de

l’Aquitaine a

est plus qu'une simple occu-
pation quotidienne: c’est un
art véritable porté aux nues,
surtout en Aquitaine où il y
a abondance d'excellents
vins rouges comme tous les
villégiateurs canadiens qui y
ont séjourné le savent
depuis longtemps.

M. Biasini a laissé en-
tendre que les investisseurs
canadiens en puissance se-
raient invités faire porter
le gros de leurs efforts sur
la mise en place d'installa-
tions qui accueilleraient par-
ticulièrement des familles
entières pour une quinzaine
ou même un mois complet
pendant les vacances s’é-
tendant depuis mai jusqu’à
la fin de

En pareil cas, les vois
s’effectueraient vraisembla-
blement à bord d'appareils
nolisés qui feraient na-
vette entre Montréal, To-
ronto et d’autres villes cana-
diennes et l’un des aéroports

de la région parisienne,
comme Orly ou Charles de
Gaulle. Le reste du par-
cours s'effectueraient proba-
blement en autocars clima-

Les visiteurs français
dans nos murs étaient per-
suadés que plusieurs des
nôtres sont intéressézaf.
placer des sommes plus ou
moins élevées en Aquitaine,
se fiant sur l'expérience du
passé. En effet, plusieurs
châteaux et établissements
viticolesdu Bordelais sont
la propriété d'intérêts canz-
diens dont les plus connus
dans l'univers sont ceux de
Distillers Corporation,
riété * de la famille
ronfman. On trouve éga-

lement parmi les noms de
châtelains à travers I'Aqui-
taine ceux de quelques mil-
lionnaires québecois, onta-
riens, albertains et colom-
biens qui apprécient tous la
douce France et ses innôm-
brables dons de la nature,
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911 est rue BEAUBIEN
METRO BEAUBIEN  TRAVELAIDE . CENTRE-LAVAL

273-2581 LTEE. moments toreuts
TOUS HOS BUREAUXOUVERTS 16 MR IUSQUA SUP M. SAMEDS àH PASIAGORNEMENSÀ LAMNIEREDESOSSUREAUE À LAVAL £3 LONGUEUIL GRATUIT 61 HALIMIEE

   888-5310-

7 JOURS i 7J RNASSAU $250 JAMAIQUE [/OVRS 829914 REPAS 14 REPASDEPART LE Petite déjeuners américains complets. Diners complets. DÉPART LE Petits déjeuners américains complets. Diners

. 14 JOURS $358 Blue Vista, Golden 14 JOURS 398 3Blue Vista Hotel, 28 REPAS Head, Beach Hotel, 28 REPAS yNassau, Cable : Ames plie:pous chambre ste Ocho Rios, Jamaï- Combes singis, cppiteene $448Beach, Bahamas Petits déjeuners américains complets. Diners complets. que. bte Sajeuners américains ‘complets. Diners

Séhés sucuns frais — Enfants de 2 à 11 ans, $50 d'escompte par semaine. NE PERDEZ PAS DE TEMPS! INFORMEZ-VOUS! Demandez nes déglisnts iustrés et on couleurs :
3 CANADEDGESAns LA GRANDE AGENCE OU CANADA FRANÇAIS IRAVELAIDE-Carrefour MTROVAL |g

1010. TRAVELAIDE - CENVRE-VILLE msmurat 6ss-0zzs If
methopeeCt _ 861-7272 nie AVELAIDE - PLAZA ST-HUBERT 1TRAVELAIDI — LONGUEUIL METAO BEAUBIEN 273-7155 i
1 PLACE LONGUEUIL 679-3777 TRAVELAIDE- CENTRELAYAL -

Sorta § E. sutoroute. entree smeneure -08801 TRAVELAIDE - AGE D'OR
à

8 ——

 



 

 

  

— Mol, Jaime Ia nature quand elle csË animée par une

|

— C'est pas pour dire du mal de vos produits de la
présence humaine!

507 est. ST-ZOTIQUE

Récepteur siérée AM-FM, avec bandes
et 2 haul-parleurs de qualité

   

 

 

 

ville... mais on trouve aussi bien par chez nous!...
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prèsage la eeioe.SLL)

; TROIS-RIVIERES , \

Re, 361, rue SANT-MAUREE18387 vou pere
ESatisfaction
fis =.

wae= ON PISTES

 
8 pistes

© AN-FM STEREDS
me ji « TOURNE-DISQUE AUTOMATIQUE SPÉCIAL
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AVEC
EXPLO-

MUNDO...
Le grand public

accorde encore un
grand intérêt à

l’exploration. Même si
l'homme a déjà mis le
pied sur la Lune,il a

encore beaucoup à
découvrir sur notre

planète et comme la
majorité des gens ne
peuvent se payer le
luxe de visiter notre
planète de fond en

comble, ils se plaisent
à écouter et à voir sur

. écran l’épopée de nos
explorateurs

contemporains. C’est la
raison d’être d’Explo-
Mundo qui présente

chaque année une série
de ciné-spectacles à

travers la province et à
Montréal.

L'année dernière S00,000
personnes ont assisté au
programme d’Explo-Mundo.

explorateurs étrangers et
canadiens ont parcouru 45
villes et présenté leur spec
tacle dans 125 institutions.
Ce qui représente dans le
domaine du film, un succès,
surtout quand il s’agit de
films documentaires com-
mentés.

Cette année les amateurs
de découvertes pourront
faire connaissance de nou-
velles contrées. Le premier,
Douchau Gersi a parcouru
30,000 milles dans le désert
du Sahara en Land Rover
ou en dos de dromadaire ou
mehari. Il présentera son
film “les derniers hommes

 

 

 

 

 

  
 

Les Touaregs, un peuple qui
pays de la soif, du vent et de

disparaît, an peuple du désert,
a

 

Aux confins de l’Amazonie dans une nature luxuriante,
riche en flore et en faune, des hommes vivent encore
comme il y a des milliers d'années.

souffrance.

DES EXPLORATEURS VOUS FONT DÉCOUVRIR LE MONDE DU SAHARA

A LA TERRE DE FEU
bleus du Sahara”, du ler au
5 octobre à Montréal.
Jacques Cornet présentera
I'Iran “De la Perse a V'I-
ran”, une fresque de ce
pays vieux de 2,500 ans, du
12 au 16 novembre. Le pére
Ambroise Lafortune dé-
voilera aux Québécois les
territoires inconnus du
Québec grâce à un do-
cument filmé sur les terri-

toitres du Grand Nord qué-
becois: “Kebeckootut”. Du
10 au 14 décembre. Michel
Aubert fera connaître, lui
aussi, une terre prati-
quement inconnue du monde
civilisé un “Paradis en en-
fer”, les tribus indiennes de
la Guyane française aux
confins de l’Amazonie, du
21 au 25 janvier. Claude
Jannel nous transportera au
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record, on a dû organiser un système

C'est parti! le grand rendez-vous est donné pour

je de rendez-vous

le concours du plus beau bébé du Québec
Place Bonaventure. Des milliers de bébés ont été inscrits et devant ce

pour accommoder tout le monde. Ce
succès monstre réjouit Photo-Journal et le Studio Farley qui ont organisé ce concours si

Ecole Viau inc.
populaire,
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Chili du désert d'Atacama à
la Terre de Feu: du 10 au
14 mars. Jean Chartier pré-
sentera une grande civili-

sation américaine, les
Mayas, “les Mayas d'hier et
d'aujourd'hui"; du 7 av 11
avril, Ces ciné-spectacles se

dérouleront à la Salle
Plateau à Montréal

i à trait à Montréal, sous
l'égide de la Laurentienne.

     
    
    
     
    

  

dimanche ’
0 heures pm. d

Samedi avec GUILDA
7 heures et La Poune - Monique Vermont - Robert Desroches

11 heures p.m. Pierre Joan - Barbara Araya - Frédérique
Jean Faber - Paul Marquis

Direction musicale: Jacques André
Chorégraphie: John Kelly

sua PamnEke nésenvezves muets mmematmet TOL 526-2827
   

    

 

 

  

    

 

Régime Naran:la recette pour
malgrirchezsoi

HU
Le régime Naran vous aidera à vous débar-
rasser de vos livres superflues de graisse,
et ce sans que vous ayezà sortir de chez
vous. Un tel régime est économique et
aussi, fauife à suivre. Rendez-vous d'abord
à la pharmacie et demandezle régimé
amaigrissant Naran. Chaque emballage
contienttousles détails; quant au mode
d'emploi, il est clairement décrit sur
l'étiquette. Vous n'avez qu'à verserla
formule liquide dans un contenant d'une

Dès le premier essai, vous saurez qu'il
s'agit là de la meilleure façon, cerla plus
simple, de diminuer votre embonpointet
de vous redonnergrâce et sveltesse. Cou,
menton, bras, hanches, poitrine, mollets
et chevilles reprendront bonne forme, par
suite de la perte de poids excédentaire et
des pouces superflus de graisse. Si vous
ne retirez pas entière satisfaction au
premieressai, retournez-nous la boîte
vide: nous vousla rembourserons. Optez

chopine, puis à ajouter du jus de pample- donc pour la méthodefacile que plusieurs
mousse jusqu'à la pleine contenance. personnesont déjà expérimentée avec
Deux cuillerées à soupe suffisent, deux fois succès. Voyez vous-même avec quelle
par jour, selon vos besoins. Absorbez rapidité les boursouflures disparaîtront 2
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 toutefois le supplément vitaminique inclus et le regain de bien-être qui en naître.
et tenez-vous-en symsort
melonkidd SEUL}:àaovautseeevou!
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 maîtres du mondeEa

Ben Weider vient de
rentrer d’un vores au
Zoulouland et à Sainte-
Hélène. Il passa deux
jours au Zoulouland, ce
qui lui it de mettre
au point cet article
vraiment Intéressant sur
le prince Impérial.

vNapoléon Eugène

*

wi

Jean Joseph Bona-
parte est né le 18
mars 1856. Après
la capitulation de
Sedan,. l’empereur
Napoléon III, (son
père) et sa famille
s’exilèrent en Angle-
terre. Par suite de
la mort de son >
en 1873, le prince,
alors âgé de 17 ans,
devient le chef de la
famille Bonaparte.

Le prince était un extro-
verti qui possédait un grand

personnel et trouvait
beaucoup de plaisir à faire
des croquis. Son éducation
était anglaise. Il fréquenta
d’abord King's College, puis
entra à la Royal Artil ery
School de Woolwich. Ti
sortit 7e de sa promotion
(sur 34), mais se classa ler
en escrime et en équitation
et 4e en artillerie. Il termina
son entrainement militaire à
Aldershot.
La reine Victoria et le

prince Albert éprouvaient
une affection toute particu-
lière pour lui, et c’est le
prince de Galles qui l’intro-
duisit dans la haute société
londonienne, où il obtint un
grand succès. Mais le prince
Impérial était impatient de
connaître l’odeur de la
poudre. C’est alors que se
produisirent les événements
de 1878. Le haut commis-
saire britannique et le gou-
verneur général de la co-
lonie du Cap lancèrent une
expédition contre les
Zoulous et leur chef Ce-
tywayo. Ce qui avait com-
amncé comme une cam-
gagne mineure se trans-
forma bientôt en une véri-
table guerre coloniale. A
Isandhiwana, une impor-
tante force anglaise fut sur-
prise dans une embuscade et
anéantie; ce fut la pire dé-
faite militaire jamais infligée
à l’Angleterre du 19e siècle
par des indigènes. Cette
nouvelle humilia l’Angle-
terre, qui expédia des ren-
forts en Afrique australe.
Parmi les premiers volon-

es, on comptait
ucoup d'amis du prince
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avaient fréquenté Woolwich
et Aldershot. Le prince était
fermement décidé à se
joindre à eux.

Nombreux furent ceux,
dans le clan impérial, qui se
dressèrent contre ce projet;
sa mère en était particulié-
rement bouleversée. Obtenir
cette autorisation posa de
sérieux problèmes au prince.
Le gouvernement Disraëli,
Qui entretenait d'excellentes
relations avec la Ille Répu-
blique, en France, était
embarrassé à la pensée d’un
Bonaparte combattant sous
le drapeau britannique et
s'’opposa vigoureusement, lui
aussi, au projet.

Le prince brave l’in-
terdit de Disraëli et
de sa mère

Après que le prince eut
convaincu sa mère, l’impéra-
trice Eugénie, celle-ci usa de
son amitié avec la reine
Victoria pour intercéder en
faveur de son fils. Le duc
de Cambridge, appuyé par
la reine Victoria, passa
outre à l’opposition de Dis-
raëli et le prince fut affecté
à l’armée britannique en
Afrique australe. Il ne serait
pas autorisé à participer
aux opérations militaires
actives, mais serait affecté à
l'état-major du commandant
en chef, lord Chelmsford.
Le duc de Cambridge
adressa des instructions tr
précises au général
Chelmsford: il devait té-
moigner au prince tous les
égards dus à son rang, mais
devait prendre toutes les
mesures nécessaires ur
assurer sa sécurité. Cela.

formel.at qui; =BIAOL,”SRini Sédré Ti

Un dessin de l’é

Quand Disraëli apprit la
chose, il en fut furieux.
Mais il ne lui restait qu’à
s'incliner. Deux jours après
qu’il eut obtenu l'autori-
sation de se joindre aux
forces anglaises en Afrique
australe, le prince s’em-
barqua à bord du “Da-
nube”; il arriva en Afrique
le 26 mars. Il était déçu
que le navire n’ait pas fait
escale à l’île Sainte-Hélène,
comme il le désirait, pour
rendre hommage au plus
illustre des Bonaparte. Cins
jours après avoir débarqu
en Afrique rlil res
joignit uartier- al du
Sénéral ‘Chelmsford à titre

le commandant honoraire;
ce qui, pour le général
Chelmsford, était la plus
sûre façon de tenir le prince
impérial à l'écart de tous
les dangers. Le prince fut
impressionné par la valeur
guerrière des Zoulous; à ses
yeux, c'était le premier des

uples noirs. îl apprit que
E général Chelmsford pré-
parait une grande offensive
contre les Zoulous et, dé-
sirant ardemment y parti-
ciper, il obtint de lui l'auto-
risation d'accompagner
quelques patrouilles en Zou-
louland. Le prince reçut son
assignation pour le quartier-
général, sous le comman-
dement du lieutenant-colonel
Richard Harrison, mais n°a-
vait pas renoncé pour
autant à he? intentionde
participer invasion
du Zoulouland.

Premiers combats
contre les Zoulous
Le érat-' Chelmsford

donna’ ‘su’ prince ‘l’autori- °

ue montre le

sation de participer aux pa-
trouilles avec la cavalerie de
sir Evelyn Wood, car il
pensait que les patrouilles

plus importantes seraient
les plus sûres. Après plu-
sieurs patrouilles, le prince
prit part à un raid plus
important en territoire
zoulou; la patrouille était
sous le commandement du
major Bettington, qui con-
naissait la région aussi bien
qu’un indigène. C’est à ce
moment-là que le prince fit
la connaissance du lieu-
tenant Jahleel Carey, un
soldat de Carriére, qui
cultive délibéremment l’a-
mitié du prince et s’engagea
à veiller Pa sécurité.

Dès le premier enga-
gement avec les Zoulous, le
prince fit preuve du plus
frand courage. Après que
es Zoulous curent été
chassés, les hommes bapti-
sèrent le lieu du combat
“Napoléon  Kraal”. Le
prince était heureux et, en
moins d’une semaine, il par-
ticips à deux escarmouches
contre les Zoulous, au cours
desquelles il se conduisit
bravement.

Quand le général
Chelmsford apprit 1a chose,
il ordonna au prince im-
périal de demeurer au camp.
A moins de sortir accom-
pagné d’une solide escorte,
il ne devait sous aucun pré-
texte participer à quelque
mission dangereuse que ce
soit.

Quelques jours plus tard,
le prince apprit quexls
combat décisif altait com-.
miencer en Zoulouland. ‘Lés

prince Louis-Napoléon attaqué et tué par un
Zoulous alors qu'il était en patrouille avec un groupe de soldats et d'officiers anglais.

upe de

forces des généraux
Chelmsford et Wood traver-
seraient la rivière pour se
joindre et attaquer la ca-
pitale zouloue, Ulundi. Le
prince apprit aussi que c’é-
tait le major Harrison qui
distribuait les missions d’é-
claireur et il demanda l’au-
torisation de participer à
cette opération. Bien qu’il
sut ue le général
Chelmsford avait donné des
ordres interdisant une telle
participation, le major Har-
rison passa outre. Une pa-
trouille de douze hommes,
composée de six officiers
dont le lieutenant Carey et
de six Basutos, devait en
principe, partir le ler juin à

heures du matin, mais des
complications se produi-
sirent. Le major Bettington,
qui devait commander la
patrouille, fut transféré à
une autre patrouille et les 6
Basutos disparurent sans
laisser de trace. On recon-
stitua la patrouille avec six
hommes de troupe et un
guide zoulou sous le com-
mandement du lieutenant
Carey, qui y était le seul
gradé. Le prince impérial se
trouvait ainsi dans la si-
tuation que la reine Victoria
et le général Chelmsford
avaient le plus redouté. Bien
que des ordres très stricts
eussent été donnés pour
qu’il ne participe pas à des
patrouilles dangereuses et
pour que sa sécurité soit
assurée, il se trouvait main-
tenant en Zoulouland avec
six hommes de troupe et un
guide zoulou sous le com-
mandement du lieutenant
Carey, qui avait fait le

TRE EMRE

de sa vie. Le lieutenant
Carey n’avait pas trois mois
d'expérience en Afrique aus-
tr

La mort du prince,
seul, face aux
Zoulous

La patrouille marchait en
direction de l’est et finale-
ment, vers les 3 heures, at-
teignit un village zoulou
désert. Le kraal était habité.
Bien que tous ces signes
signifient danger, les
hommes mirent pied à terre,
laissérent  paitre leurs
chevaux et se mirent à pré-
parer du café. Au moment
où ils étaient prêts à re-
partir, une quarantaine de
guerriers zoulous surgirent
ju champ de mais, lançant

des javelots et tirant des
coups de fusil. Un homme
de troupe fut tué et les
autres coururent se mettre
en sécurité, sauf le prince
impérial. Les détails de ce
qui s’est ensuite passé ne
purent être éclaircis qu’un
an plus tard, alors que
quelques Zoulous qui
avaient participé à cette
embuscade furent faits pri-
sonniers et donnèrent des
précisions au général Wood.

Il parait que le cheval du
ce, effraye par les déto-

nations, s'était emballé au
moment où le prince l’en-
fourchait, le ipitant par
terre. Le prince se releva,
mais en quelques secondes
il était cerné par les
Zoulous et transpercé par

 



 

 

 

 
 leurs javelots. Pendant ce

temps, le lieutenant Carey
atteignait le reste de la pa-
trouille, à l’abri, mais re-
fusait de retoumer au kraal
pour secourir le prince. Il
dit qu’il croyait le prince
mort et ramena la patrouille
à la base. Il savait parfai-
tement qui! avait trahi con
serment.

L'annonce de la mort du
prince causa une grande
consternation et le colonel
Harrison ainsi que le gé-
néral Chelmsford, qui
avaient la responsabilité de
sa sécurité, furent frappés
de mutisme. .

Le jour suivant, une pa-
trouille très importante fut
envoyée au kraai où le
prince avait été tué; le lieu-
tenant Carey leur montrait
le chemin. Ils trouvèrent
rapidement le corps du
prince, qui avait été dé-

uillé de son uniforme par
es Zoulous. Un oeil avait
été arraché de son orbite
par un coup de sagaie et il
avait reçu plus de dix-huit
autres blessures.

L’émotion en
France et en
Angleterre
Ces nouvelles prirent

trois semaines pour arriver
à Londres. La reine Victoria
fut bouleversée par la mort
du prince, ainsi que le duc
de Cambridge. Tous deux
l’aimaient beaucoup. C'est
seulement le jour suivant
que la reine Victoria envoya
lord Sydney où vivait l’im-
ératrice Eugénie afin qu’il
ui apprenne avec le plus
rand ménagement la mort

son fils unique. L'impact
que cette mort eut sur le
public anglais fut plus
grand que celui de n'im-
porte quelie défaite subie
par l’armée anglaise au
Zoulouland. Un tollé gé-
néral accueillit la nouvelle
que le prince avait été trahi
ar ses compagnons et la
eine ordonna une enquête.
Le’ lieutenant Carey se

conduisit de pitoyable
façon, il clama partout que
le prince commandait ta
patrouille et que c'était lui
qui avait choisi le cam-
pement. Il fut reconnu cou-
able de lâcheté face à
‘ennemi par la cour mar-
tiale, qui cependant se
borna à le réprimander. Il
resta dans l’armée.

C'est dans l’après-midi du
20 juin 1879 que l'on it
la mort du prince impérial
à Paris. Partout, une
émotion profonde étreignit
le public. Les journaux s'en-
levaient dès leur arrivée aux
kiosques. Il eut, dans de
nombreuses églises, des cé-
rémonies religieuses qui,
souvent, tournèrent en mani-
festations politiques. Plus de
15,000 personnes assistèrent
à la messe dite à la mé-
moire du prince impérial en
l’église Saut-Augustin. Ceux
qu n’avaient pu entrer dans
l'église restaient debout

ors et priaient.
Le gouvernement avait

peur de ces manifestations
et en surveillait étroitement
le déroulement. Cette ex-
plosion naturelle d'émotion
populaire reflétait la popu-
arité du prince et, des se-
maines durant, la presse
française continua de parler
de sa mon.

 

 

 

 

  
M. et Mme Ben Weider, photographies à Paris, en compagnie de Son Altesse le prince
Napoléon, descendant direct de Jérome, jeune frère de l’empereur Napoléon ler. Le prince
Napoléon qui vit maintenant à Paris depuis l'abrogation de la loi d’exil frappant les des-
cendants des souverains ayant régné en France est le chef de la famille impériale mais il a
renoncé à son titre de prétendant à la couronne de France. Le [prince Napoléon qui fut un
héros de la Résistance française sous l'occupation nazie, a féli
succés du Souvenir napoléonien au Québec, présidé par ce dernier.

 

 

 

  

 

 
 

. Le prince impérial Louis-
Napoléon, fils de Napoléon
IL, dont il était l’unique
enfant, était le prince hé-
ritier et, de ce fait, il aurait
B régner un jour sur la.

Tiance.

La reine Victoria
aux funérailles
du prince

Le corps du prince arriva
en Angleterre le 10 juillet et
ses funérailles se déroulèrent
deux jours plus tard à Chis-
lehurst. La reine Victoria
voulait lui faire des funé-
railles officielles, mais le
gouvernement anglais refusa,
prétendant que cela offen-
serait ple français.
Ce refus fut l’objet de

l'une des rares disputes que
la reine eut avec son
Premier ministre favori,
Benjamin Disraëli. Finale-
ment, à cause des protesta-
tions vigoureuses de la
Reine, le Premier ministre
céda, et des funérailles se-
mi-officilles eurent lieu.
Deux ministres y représen-
taient le gouvernement. La
Reine, qui y assistait égale-
ment, avait autorisé ses fils,
dont le prince de Galles, à
tenir les cordons du poêle.

Cette effusion naturelle
de chagrin de la part des
Anglais était inattendue.
C'est qu’ils éprouvaient de
la honte que, dans la mort
tragique du prince impérial,
un des leurs avait terni leur
honneur, D’éminentes per-
sonnalités anglaises, dont le
doyen du chapitre de West-
minster, sugg rèrent qu’une
statue soit érigée avec les
fonds d’une souscription
ublique dans la chapelle
enry VIII de l’abbaye de

Westminster. ‘La Reine

Une trés rare photo de “PERCY”, le cheval du prince
Impérial q'il avait monté pour échapper à l'attaque de la
patrouille

donna son accord, mais le
Gouvernement, pour des
raisons politiques, s’opposa
au projet. Un débat s’en-
gagea qui fut porté à la fois
devant le Parlement et dans
la presse. Le projet d’un
monument fut bloqué au
Parlement, mais la Reine fit
ériger une statue au prince
impérial dans sa chapelle

rsonnelle au château de
indsor.
La presse européenne

était unanime à reconnaître
que la mort du prince était
un événement politique de
la plus haute importance.
Cette tragédie était arrivée
au moment le plus inop-
portun. La République tra-
versait une période difficile
et le peuple était très mal-
heureux. Seul le jeune
prince donnait un espoir au
peuples et tous attendaient

jour où il reviendrait en
France et y ramènerait la
stabilité. Le peuple français
n’approuvait pas Gambetta
de soutenir l'Angleterre et
l’Allemagne, car les pro-
blèmes internes que rencon-
trait le gouvernement lais-
saient toute liberté politique
à ces deux pays.

Le mystère
plane encore
aujourd'hui

En France, beaucoup de
gens croyaient que le lieu
tenant Carey, qui com-
mandait la patrouille en
Zoulouland, était un tueur à

tannique par les Zoulous.

gages et que Gambetta ainsi
que le prince de Galles et
la franc-maçonnerie étaient
impliqués dans cette affaire.
Il avait été prouvé que le
lieutenant Carey et Gam-
betta se connaissaient et les
gens tiraient toutes sortes de
conclusions du fait que
Gambetta avait appris la
mort du prince avant tout le-
monde, y compris la reine
Victoria. Uhlmann, le fidéle
valet du prince impériai,
avait dit: “Je crains
beaucoup plus, pour le
rince, les communards que
es Zoulous.” Or, il était de
notoriété publique que de
nombreux communards se
trouvaient au Cap et à
Natal.

Plusieurs années après la
mort de Louis, un journal
anglais _rapporta qu’un
communard, sur son lit de
mort, venait de révéler que
le prince avait été assassiné
sur l'ordre du gouvernement
français. Il avait reçu
50, francs, disait-il, et
s'était rendu en Zoulouland
où il avait organisé un guet-
apens avec la complicité du
lieutenant Carey.

 

Quelques journaux an-
lais accusèrent le duc de

Cambridge, je énéral
“heimsford et autres
…Autes personnalités du
gouvernement. L'armée an-
glaise était uicérée. “Ce
n’est pas trop de dire qu’il
ms pas, dans gotre his-
toire militaire, d’épisade :

cité M. Weider pour le

plus lamentable”, écrivait le
“British Empire”.
Le prince avait-il été en-

trainé dans un guet-apens
par le lieutenant Carey et
assassiné par les Zoulous?
ou bien était-ce la lâcheté
du lieutenant Carey qui
avait causé sa mort?

Ouoi qu’il en suit. it pene
sembler bizcrie que l’ordre
qu’avait donné la reine Vic-
toria au général Chelmsford,
lui enjoignant de veiller à la

 

sécurité du prince impérial,
n’ait pas été respecté. C'est
un fait que la mort du
prince débarrassait la Répu-
lique française de son

dernier adversaire. La vérité
est difficile à détermine
après toutes ces années et je
laisse chaque lecteur con-
clure à sa wuise CL 1ui cet
certain c’est que la mort du
prince sauva réellement
épublique, au moment

elle survint.

 

Le Souvenir

uis la mort de l'Empereur
Napoléon en 1821 à l'Île de
Sainte Hélène, plus de 200,000
livres auraient été écrits, selon
l’Encyclopedia Britannica sur la

d'après le célèbre historien

Lestiqque de Paris. plus de
400,000 ouvrages et brochures
auraient été publiés sur l'Empe-
reur dans le mondeentier,

importe peu si ‘yclope-
dia Britannica ou le comman-
dant Lachoque soit le plus
proche de la vérité. Ce qui est â
souligner est le fait pi y eut
lus de livres sur l'Empereur
lapoléon que sur tout autre

homme.
On se demande la raison de

tout cela. Comment se fait-il que
le mondeentier porte tant d'in-
térét en Napoleon?

commémorer son souvenir ont
toujours existé, mais la plus im-
portante d'entre elles se trouve
en France, elle s'appelle
SOUVENIR NAPOLI 1EN.
Au cours d'un récent v en
France, j'ai été nommé prési-
dentde la section canadienne de
cette association. J'ai formé les
membres Su bureau, qui
comprend d'im ntes per-
sonnalités, dont voici la liste:

President: Ben Welder; vice-
residents: Marcel Paoli et An-
oine Polidori; secrétaire-
général: Louis Chantigny:
membres du comité Pére Mar.
cel de la Sablonniére, Claude
Lavergne, Stanley Schwartz, J.
Maurice Cantin c.r.; le colonel
Jacques Ostiguy. et Daniel
Bloch, directeur des relations
publiques.

ne l'ombre Jun doute, un des
plus grands hommes que nous
ayons connus. Si l'Angleterre a
lès souverains de l'Europe

régner cepis,uoteen paix, ila
formé entibrement la France à
tous les échelons. Au lieu de
cela, il s'est trouvé contraint de
faire la guerre pour défendre la
France, ce qui l'a tenu éloigné
des tâches qu’il comptait
en .
Néanmoins, par ses grandes

qualités de lateur, Il a pu
quand même réaliser de profon-

transformations qui sorti-
rent la France de la féodalité
four en faire un Etat moderne.
ici résumées quelques-unes

des contributions de apaléon
en France, en Europe et le
monde: a) I créa 

prend racine au Canada

vie apoléon. Toutefois, :

francais, le commandant Henri *

 

A mon avis, Napoléon est, -

Napoléonien

par Ben Weider

ej Il fonda la Banque de
France et réorganisa le systéme
financier de la France ainsi que

d if réforma les écoles et
fonda les Lycées.

es Grâce à lui, la France est
devenue un Etat moderne.

1) 11 refit la Ville de Paris, ls 799
rendant une des plus belles capi-
tales du monde. ;

» Contrairement à l'opinion
paiblique, Napoléon n'était pas
un Juermier bien qu'il fut le plus
brillant général connu à ce jour.
À l'exception de la guerre

d'Espagne, Napoléon ne fit la
guerre que pqur défendre la
Trance.

Des 60 batailles qu'il fit au
cours de 23 années, 59 d'entre-
elles lui furent imposées.

L'exil de Napoleon à l'Ile de
Sainte Hélène fut une mesure
politique irrégulière et sa mort
dans l'Ile représente un sujet
qui fait l'objet d'un grand
nombre de livres. Durant son
exil à l'Ile d'Elbe, les alliés enle- Is
vèrent son fils, I'Aiglon, et le

rdérent prisonnier au Palace
brun à Vienne. Napoléon

ne fut jamais autorisé à revoir
son fils ni à correspondre avec
lui, Une telle mesure inhumaine
était courante àl'époque du bar-
bare Genghis Khan; mais n'a ja-
mais été prise depuis.
Un plan fut mis en place pour

que l'Impératrice Marie-Louise
perde tout l'intérét qu'elle avait
en Napoléon, et elle a fini parle
trahir. -
Des faux historiens furent lar-

jograptieldéNapoléen eogra apo en-
dehors de la vérité; ceci, en vue
de nuire àsa réputation. À ce
jour, ces historiens sont encore
crus du public.‘
Je termine en invitant toutes

les personnes intéressées à
l'Empereur Napoléon et à l'His-
toire de l'Empire, de m'écrire à
l'adresse suivante, irrecevoir
sans engagement r part,
de 1a documentation. - a

Ben Welder

overapi
Canada.

: Edifice Weider,
2078 Bales RAA, Montréal,
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 L AMOUR
JACKIE DE NOUVEAU
DANS LES BRAS
BU GENDRE DU CHAN!

1 y 2 INITTS V7 mustiee dane In vie
We Jackie Onassis ¢L oc mysicis, Lica
entendu, c’est un homme: Ardechir
Zahedi, ambassadeur d'Iran à Wa-
shington et surtout ex-gendre du chah

Ce sontd’abord les journalistes amé-
ricains qui ont révélé la présence très
fréquente de l'ambassadeur aux côtés de
Jackie. Cette liaison fait beaucoup
parler dans le monde diplomatique.

Ardechir a tout pour plaire à la
veuve d’Aristote Onassis: c'est un bel
homme de 45 ans; il est fabuleusement
riche, grace au pétrole; il est un homme
d’affaires très puissant et il a aussi,
paraît-il, de grandes ambitions poli-

es.
Jackie et l’ambassadeur ne se quittent

“tes depuis plus de trois mois. Il parai-
trait qu’ils se connaissent depuis l’été
1961. Leurs amours auraient donc été

depuis 14 ans. Mais, cette fois-
ci, les amours entre nos deux tourte-
reaux ont repris au grand jour. Que va-
t-il se passer? Tout ce qu'on peut dire
c’est que, maintenant, Jackie est veuve
et que Zahedi, entre-temps divorcé, ne
s’est jamais remarié. Ils sont libres tous
les deux. Donc...

 

 
Jackie Kennedy est retournée dans les

bras de l’ex-gendre du chah d'Iran. Pour
gompien de temps? Est-ce sérieux cette

- LA PRESIDENCE

BETTY: “JE DORS
AVEC MON GERALD
LE PLUS SOUVENT
POSSIBLE...”
On n'’avait jamais vu ça de la part

de in femme d’un président des Etats-
Unis. Betty, en effet, n'hésite pas à ré-
pondre en public aux questions qu’on

t lui poser sur son in
er-csnva—ce mes samAT A CNE

 

  

 
Betty ne se refuse nullement aux

s qu’on lui pose en public sur
son oti sexuelle.On n'avaitjamais
vu ça pat a femme é
sident des Etats-Unis. près

Dernièrement, “MeCalls”, le plus
rand magazine féminin américain des

États-Unis a une interview sur la
présidente des Etats-Unis. Elle a ex-
pliqué pourquoielle a fait transporter
un énorme lit à deux places à la
Maison Blanche et pourquoi aussi elle
souhaitait faire chambre commune avec
son mari le président.

Accusée de franchise exhibitionniste,
Betty a déclaré, & un moment donné,
qu’elle s’arrangeait pour coincer son
mari lorsqu’elle avait quelque chose de
ave à lui dire. “Si je n’y arrive pas
ans 1a journée, a-t-clie lancé, j'y arrive

la nuit.”
Betty à même avoué que si les jour-

nalistes, allant plus loin, lui avait car-
rément demandé si elle couchait souvent
pA Gerald, elle avait sa ré x nse toute

: “Le plus souvent ible...”
Cette interview avaitété récédée

d'une émission de télévision à la chaine
C.B.S. où, encore une fois, Betty Ford
s'était montrée très franche. C’est ainsi
ue l’on y à appris que, si sa fille de
7 ans avait uñ amant, Betty ne s’en

étonnerait guère, que c’est absolument
normal et qu’alors elle l’aiderait et la
conseillerait.
On a encore appris que Betty n’est

pas le genre defemme à brûler son sou-
tien-gorge en signe de libération, qu'elle
a une grande confiance en son mari et
qu’elle est contente quand elle le voit
lorgner une belle fille avec délice car
“c’est lorsqu'il n'en regarde pas” qu'elle
comence à s'inquiéter.

CONFIDENCES

LIZ VA FAIRE
TREMBLER SES
EX-MARIS ET
SES AMANTS

Viz fait (et va faire de plus en plus)
trembler ses ex-maris, ex-amants et va-
compagnons. Elle a en effet décidé de
tout dire, jusque dans les moindres dé-
tails, sur sa vie amoureuse et sa car-
rière en publiant ses “mémoires” dans ibé spxuelle. |

une des plus grandes maisons d'édition
an faises, la] WH. ete 4 ible,

s’est ' terr
intraltableet sans pitié. Son éditeur en

est garant et tous ses amis sont avertis.
“Je vous préviens, de dire Elizabeth,

que mes révélations vont faire passa-
blement de bruit et qu’ils vont même
choquer un certain nombre degens.”

Reste la question de savoir combien
M. Geoffroy Simmons, l’éditeur, a-t-il
offert à Liz pour qu'elle se lance ainsi
dans la carrière d'écrivain. ;

En dépit de toutes les questions des
journalistes. il refuse absolument deSinondre

~ wy
he

riponcic.

   

  
Liz va tout dire. Ces ex-maris, ex-

amants et ex-compagnons dun jour ou
d'un soir n'ont qu se tenis.

POLITIQUE

L’AGGORD KISSINGER:
POURQUOI LES
RUSSES LAISSENT
TOUT FAIRE
+ Fan 2

 

 

    
  

Henry Kissinger va faire signer,
Egyptiens et Isrséliens, un ord ont
on s'étonne que les Soviétiques le =0000600=…022ES

| laissent passer sans dire un mot,  

Kissinger, en pratique, est à peu près
assuré de la signature des accords israé-
lo-égyptiens dont il a contribué,pour
beaucoup, à tracer les grandes lignes.
Mais cz qui est étonnant, c’est le silence
de Moscou qui laisse ainsi, sans bron-
cher, installer “physiquement” des cen-
taines d’Américains au coeur même du
and foyer d'affrontement militaire du

Proche-Orient: le Sinai. _
Pourquoi? D'après les expertspoliti-

quae, Moscon n'aumt nas ie choix: Pise
nion soviétique a un grand besoin de
blé et seuls les Etats-Unis sont en
mesure de le lui passer. Alors, les So-
Yidtiques courbent l'échine et laissent
‘aire.

Il y a aussi une autre hypothèse dont
on parle beaucoup dans les milieux po-
litiques de l’Europe. Israël, profitant
d’une siatuation militaire qui lui est ex-
trêmement favorable, allait déclencher
une guerre-éclair qui aurait infligé aux
armées arabes un désastre sans pré-
cédent. Sadate savait tout cela. Comme
les Soviétiques. C’est pourquoi les
Egyptiens vont signer et que les
tiques ne disent mot. ;

C'est ce qui explique aussi la fureur
de Sadate qui est littéralement cloué au *
pilori dans les capitales des pays arabes
alors que tous les chefs de ces Etats
connaissent très bien la réalité et la
catastrophe à laquelle ils viennent d'é-
chapper.

VEDETTE

ROBERT MITCHUM
À FAILLI PERDRE
LA TÊTE... AU VRAI
SENS DU MOT
 

 

 

 
 

Robert il, lors du
tournage de son dernier film, a failli

Mitchum qu

perdre tête dans le vrai sens du mot. +

Il y à peu près un an, Robert
Mitchum avait myobligé d’abandonner
le tournage d’un film en Corse. Il avait
un peu Lrop abusé du vin qu’on produit
dans cette lle. ,

Pour le film “Yakuza” qui est projeté
actucllement & Pails, ic metteur cn
scène, Sydney Pollack, n’a pas cu les
mêmes difficultés et Robert Mitchum a
Bu terminer le tournage. Mais 11 s'en est
allu de peu pour qu’il perde la tête…au
vrai sens du mot. En effet, si l'acteur
américain, au cours d'une scène de vio-
lence très difficile à réaliser, n’a pas été
proprement décapité, il le doit à la
chance etsurtout au sang-froid d'un
comédien japonais très connu: Tanaka

dvKe

 
 

Cgf et Lie age TRL, eeEE



Toute la scène avait pourtant été
réglée au poil. Mitchel devait affronter
une dizaine de tueurs armés de sabres
de samourai. Pourquoi alors a-t-il bondi
en arrière au lieu de sauter en avant?
Mystère.

‘Toujours est-il que Tanaka qui faisait
des moulinets avec son sabre, se mit à
hurler comme un fou lorsque son arme
effleura la chevelure de l’acteur amé-
ricain. Un léger écart et la tête de
Mitchum roulait sr Io plaicau, Gcvani
les caméras.

Mitchum s’est remis de cette aventure
en dégustant plusieurs verres de saké, la
boisson du pays, le Japon, où le film
est tourné.

ROYAUTE

ON VEUT RENDRE
LES PORTRAITS
DE LA REINE UN
PEU PLUS GAIS
 

 

 

  
Les photos de la reine ne présentent

pas, ui souvent, lque chose de très
gai. Et ses portraits donc!!! Pas sur-
prenant qu'un artiste londonien ait
voulu changer cela.

“Tous les portraits de la reine Eli-
zabeth que je me rappelle avoir vus,
étaient académiques et suintaient l’ennui.
Aucun d'entre eux ne la montrait, par
exemple, en train d'accomplir une tâche
moderne.” Telle est ta déclaration que
vient de faire un dénommé Nicholas
Treadwell, 37 ans et propriétaire de ga-
lerie d’art à Londres.

Aussi dans l’espoir d’y remplacer le
cérémonial par la détente, Treadwell
demandait a 29 artistes de lui soumettre
quelque chose de neuf dans le domaine
u portrait de la reine. Et, la semaine

dernière, on pouvait à en voir les ré-
sultats la galerie West End, dans la
capitale anglaise. ;
On pouvait y voir, entre autres

choses, la reine en train de boire son
thé à petites gorgées dans une chope
ornée d’un Union Jack, de serrer la
main de Henri VIII, de ramer dans une
barque sur la Tamise ou encore de
sourire (toutes dents dehors) sur un va-
fentin aux contours formés de margue-
rites.

“Moi. de déclarer Treadwell. je
trouve ces portraits pleins d'affection
pour notre souveraine mais je me de-
mande, elle, comment elle prendrait

C'est pourquoi il a bien pris garde de
ne pas inviter Elizabeth à son ver-
nissage. Mais, en dépit de l’absence de
In reine, les visiteurs, dontbeaucoup de
touristes, n’ont pas man voir
cela. “La reine, ‘a déclaré Treadwell, est
un bon produit d'exportation.”

 

CINEMA

BURTON EN COUR
POUR RÉCUPÉRER
LES $109,220
QU’ON LUI DOIT

KICRATA HUFION s'en v& ei cous. Ii
veut que les producteurs du film “Jack-
PS déclarent faillite devant le juge.
ichard Burton prétend en effet que la

Société Irwin Trust qui est en arrière dece
film à moitié fini, lui doit la jolie som-
me de $109,220.

Mais ce n’est pas lui qui est le pire
dans cette affaire. Deux autres vedettes
de ce film, sont encore plus mal pris,
s'il faut les-en croire.

Irwin Trust Company devrait en effet
$274,900 a James Coburn et un autre
$219,600 ala belle Charlotte Rampling.

 

 

 

 

  
La belle Charlotte réclame, devant le

juge, les $219,600 que doivent des
producteurs de filme on

- TOURISME

LUCRÈCE BORGIA
AU SERVICE
DE LA PUBLICITÉ >

  

   
  
 

Un vrai succès de publicité touristique.

Cette jeune beauté du 16ème siècle
{voir la photo ci-contre) est la célèbre

rèce Borgia. Cette oeuvre de Barto-
lomeo da Venezia est présentement mise
à contribution pour inviter les voya-
eurs du monde entier À venir visiter
rancfort/Main, en République fédérale

allemande. Le tableau se trouve au
Musée Stadel ot c’est l’un des thèmes
d’une série d'affiches en couleurs qui a
valu à la vilie ie 2ème prix au Con-
cours international des média touris-
tiques à Berlin (Ouest).

Les agences de voyage et les hôtels
s’arrachent littéralement ces affiches
(avec légendes en plusieurs langues) s de nom pays. a 

  BELIER
du 21 mars
au 20 avrid

 

Certaines
peuvent vous être heureuses,
mais il ne faudrait pas pour

spéculations

autant vous Croire tout
permis. Les déplacements
seront bénéfiques ci vous
apporteront des Idées Créa-
trices. Vous aurez beaucoup
de travail cette semaine et les
résultats seront très positifs.
C'est dans le domaine senti-
mental que vous disposez des
plus grandes chances de
succès. Et de bonheur aussi.
Des décisions inattendues
feront que vous vaincrez les
obstacles. Toute négligence
toutefois ne pourrait que vous
nuire. Soyez donc très at-
tentif(ve).

  

 

 

TAUREAU
du 21 aveit
220 mas

A la maison, restez
d'accord’ avec vos proches.
Ils ne peuvent que vous
ider. Pour ce qui est de la

santé, surveillez votre foie.
Dans 1e domaine de l'argent,
ayez Ia sagesse de vivre dans
le moment présent qui vous
apporte une possibilité de
réussite que vous devez uti-
liser sans délai. Sur le plan
érotico-amoureux, l'être qui
vous aime admirers vos qua-
lités intellectuelles et par-
viendra à dominer sa jalousie.
Tout ira bien dans le do-
maine du coeur, à condition
de ne pas parler d'argent.
‘d’affaires ou de métier.

 

 

GEMEAUX
du 21 mai
au 21 juin

 

Un début de semaine
plutôt difficile, suivi heureu-
sement d’une amélioration
rapide. Ne vous abandonnez
pas Àvos imnulkione Méfier.     
vous lancez pas dans de
grands investissements. Inté-
ressez-vous à votre travail et
ne croyez pas que les
alouettes vont vous tomber
toutes rôties dans le bec.
Evitez les discussions car
vous allez probablement
manquer de diplomatie. L'in-
stabilité, la jalousie, l’agres-
sivité vont dicter votre con-
duite. En amour, ce n'est pas
si mal.
 

CANCER
du 22 juin
au 23 juillet

Il règne dans votre foyer
une entente que malheureu-
sement on pourrait très rapi-
dement briser pour de petits
riens. Aussi, s'il vous plait,
un petit peu de pondération.
Surtout le dimanche. La pé-
fiode est bonne pour le
travail. Le tout se déroule
dans une bonne ambiance.
Jeudi est une journée qui
vous donnera satisfaction en
la matière. Sur le plan de vos

LION
du 26 juillet

au 23 août

 

Préparez de nouvelles en-
treprises et donnez du relief à
ce que vous faites. Vous atti-
rerez ainsi l'attention de per-
sonnes compétentes qui re-
marqueront votre talent et
vous feront des prospositions
intéressantes. Ne vous laissez
as su par des spécu-
ations inattendues. Consi-
dérez vos problèmes avec at-
tention. et persévérez dans
l'effort. Réalisez des choses

VIERGE
du 24 août

Lu au 23meer

Vos proches vont avoir
comme un vide à combler.
Comme bouche-trgu, la télé-
vision est toute vée. Dans
le domaine de l'argent. vous
serez bien inapiré(e) dans
votre travail en vous gardant
d'intervenir si l’on ne vous
demande rien. Il est prob-
bable que l’on vous donnera
une responsabilité à assumer.
Sur le plan du coeur, vous
auriez avantage à varier les

 

 

d’une façon étonnante et vous
allez connaître une certaine
inactivité. Profitez-en pour
vous . Attention aux
chutes, piqûres et brûlures.
Freinez vos dépenses car
l'argent file vite entre les
doigts. D'ailleurs, à ce point
de vue, la conjoncture astrale
est assombrie par votre trop
grande tendance à la dépense.
n amour, votre franchise

vous permettra de presser
sur les plans intellectuel et
affectif. Vous êtes d’ailleurs
le(la) progress Qui refuse
tout état sclérose. Bravo!

 

Faites attention à ne pas
vous emporter pour des riens,
surtout durant la journée de
dimanche. Vous pourriez
garder rancoeur de ce qui
vous est arrivé à votre
travail. Oubliez donc cela au
plus tôt. Ne vous rabattez
pas le moral. Il ne faudrait
pas jeter l’argent par les fe-
nêtres en voulant vous donner
une personnalité importante.
Remarquez que ls semaine
qui s'annonce vous donnera
es joies de ce côté. Vous

pourriez vous trouver avec
des satisfactions financières
(et amoureuses aussi) des
plus intéressantes,

 

smours, une conjonction

|

originales qui justifieront

|

menus érotiques intimes.
Lune-Uranus, peut provoquer

|

votre valeur professionelle.

À

Faites en sorte qu'on ne
des € inattendues.

|

Un succès est également envi-

|

puisse vous reprocher un
Aussi pas d’emportements

|

sageable dans vos entreprises

|

manque de dynamisme et
intempestifs, surtout durant la

|

amoureuses. Les astres vous

|

d'originalité.
journée de samedi. donnent le feu vert.

BALANCE SCORPION SAGITTAIRE
du 24 septembre du 24 octobre du 23 novembre
au 23 octobre au 22 novembre au 21 décembre

Vous allez être calme Les déménagements et les
voyages vous seraient plutôt
profitables. Pour ce qui est
du travail, les “sagittaires”
ascendants “balance” ou
“vierge” seront très con-
centrés-au bureau, à l’usine
ou à la ferme. Ils pourront
même devenir le bras droit de
leur patron, ce qui fera cer-
tainement des jaloux autoutffgo
d'eux. Sur le plan de vos
amours, faites un effort pour
bien vous habiller lorsque

| vous sortez en public.
cette façon, vous pourriez at-
tirer quelqu'un du sexe

. D'ailleurs une vieille
amitié pourrait se transformer
en amour.
 

CAPRICORNE
du 22 décembre
au 20 janvier

Des tâches plus en rapport
avec vos aptitudes, vont vous
être confiées. Toutefois, il
serait im nt de bâtir des
sujets chimériques ou tout
autre moyen incertain pour
parvenir à vos fins. Ne

décisions qu'après
mure retlexion. En amour,
vous êtes enflammé(e) par des
aspirations nouvelles. dont
vous n’avez d’ailleurs pas
encore pleine maîtrise. Ne
vous lancez pas dans des
poursuites sans savoir où
vous allez si vous n'êtes
sûr(e) de vos sentimenhs.
Vous blesseriez Is personne
qui vous aime. nouveau VERSEAU

du 21 janvier

au 18 février7
L'activité débordante dont

vous faites preuve depuis
quelque temps, ne se relâche
pas. Certaines personnes
pensent que vous avez les

  
dents longues. Et elles sont -
prêtes à vous le faire payer
cher. Vos paroles dépassent
souvent votre penseée. Faites
attention à cela. La situation
nstrale faisse entendre que
vous serez fav le) sur le
lan professionnel par la

veillance de certaines per-
sonnes du sexe opposé. La
conjoncture va renforcer vos
relations avec la
aimée. Il y aura li

 

sonne

un re-

surprenant. POISSONS
du 18 février
au 20 mars

Surveillez vos yeux et n’er-
gore pas trop à la maison.

r le plan de l'argent, vous
exécuterez un travail con-
structif et vous n’aurez pas
une minute à perdre.
Beaucoup de mouvement
autour de vous et dee ri
de dépenses superflues. Les
jeux hassrd ne vous sont
pee recnmmpndde en oz
moment. Dans le domaine de
vos amours, si votre coeur
est solitaire, vous vivrez une
trés vive passion basée sur un
éclatant contraste de e-
nalité. Vous aurez bien les
pieds sur terre mais l'être

 

 

adoré volera dans les espaces’
du rêve. “3
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[POUR LE CHASSEUR
LE MEILLEUR COMPAGNON
RESTE ENCORE UN BON CHIEN
 

En Europe, Ia
chasse n’est quasi pas
concevable sans chien
de chasse, Au Canada
et au Québec en parti-
culier, le chien. de
chasse n’est toléré que
pour le petit gibier:
sauvagines, perdrix,
faisans, lièvres, bé-
casses, bécassines. On
ne peut l’utiliser dans
la chasse aux gros
gibiers: chevreuil,
orignal ou ours.

Chasser avec un bon
chien de chasse, c'est non
seülement plaisant, mais
très utile. trouve plus

gibier et on n’en
de moins ssible. Ainsi,
au cours d'une chasse aux
canards, un“bon chien va
non seulement chercher les
canards tués par son mai-
tre, mais rapportera tous
les canards blessés qui
sont cachés dans les joncs
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dans les bois.
 

  

 

 

Le cocker-épagneul est un
excellent et ununiofatigable
chien de chasse. Il est très
doux, très intelligent et un
tocompagnon.

et que personne ne peut
vuir.

Les meilleurs chiens de
chasse sont pour nos bois
les chiens d'arrêt: cockers,
épagneuls, braques, setters.

Pour la sauvagine, c’est au       

 

,radio que revient le  

 

Le labrador excelle dans l’eau. Il est le chien de chasse
aux canards numéro un. Il chasseégalement en plaine et

pieds palmés ce qui lui
permet de nager admira-

t bien et longtemps.
Toutefois, il n’est pas né-
cessaire d’avoir un chien
de chasse avec pédigree.
Un corniaud est souvent
meilleur chien de chasse
qu'un pur-sang- Quant à
savoir s’il faut mieux em-
ployer un mâle ou une
emelle comme chien de
chasse, l’un est aussi bon
que l'autre. La femelle a
une plus grande facilité
d'adaptation en ville et en
appartement.

Beaucoup de chiens de
chasse n'ont pas besoin de
dressage. Par contre un
mauvais chasseur risque
de désappointer son chien
s'il manque le gibier qu'on
lui lève. Ti (audiait siors
faire dresser le chasseur.

Pour un bon chien de
chasse il faut compter
entre $150 et $200, mais
on peut en trouver
moins cher, s’ils ne sont
as purs. Le cockerépa-

pneu ou l’épagneul, à
cause de sa pete taille est
un excellent chien de
chasse et un bon com-

   



 

 

   
 
Ginette s’entraîne tous les jours dans la piscine de Pointe-
Claire; ceia lui fait 21 heures par semaine.

AU 100 METRES-DOS
À 16 ANS, ELLE EST NOTRE SECONDE MEILLEURE SPÉCIALISTE ‘En un seul été d'entraînement, elle a atteint le sommet de

la compétition dans le 100 mètres et le 200 mètres.

GINETTE LADOUGEUR:
“MOI, JE TROUVE QUELES JEUNES QUÉBÉCOIS SONT TROP RÉSERVES!”

Pendant très longtemps, le Québec était en
dessous de tout en ce qui concerne les sports. À
part le hockey sur glace, nous n’étions vraiment
pas très forts. Il y avait bien quelques athlètes
qui arrivaient à atteindre les sommets, mais
quand on faisait une moyenne et qu’on la com-
parait à ce qui se passait dans les autres pays, il
n'était pas difficile de se rendre compte qu’il n’y
avait beaucoup de Québécois et que les seuls
Québécois ou Québécoises qui atteignaient le
sommet étaient issus de familles extrêmement
bien fortunées qui avaient donc les moyens de
financer l’entraînement de leur fils ou de leur

C'est le cas de plusieurs de nos athlètes, mais depuis
que le gouvernement a décidé de subventionner les sports et
fes différentes fédérations de loisirs, le Québec peut espérer
envoyer des équipes entières affronter les autres équipes du
monde entier. Il ne faut pas oublier non plus que le
système des polyvalentes bien équipées facilite la tâche des
éducateurs qui, dans la discipline athlétique, sont de plus
en plus nombreux. En termes plus simples, on peut le dire
ouvertement: “nous aussi, on est capables!”

Deuxième au Québec en 100 métres-dos ainsi qu'en
200 mètres, Ginette Ladouceur n’a que 16 ans. Habitant
Pointe-Claire, il lui était facile de s'exercer dans la piscine
municipale. À neuf ans, elle commence à fréquenter la
piscines elle accompagnait son frère de dix-huit ans qui

il grand amateur de nage.
“Un éclaireur de Pointe-Claire me dépista; il s’appelait

monsieur Brown et je pratiquais pendant toute la saison
d'été, dès la fin de la saison, je me classais 2e au
dans le 100 mètres dos”.

En pratiquant donc dans un centre où la natation est à
l'honneur, on peut évidemment se faire reconnaître plus fa-
cilement et Pointe-Claire est certes le centre de natation le
plus reconnu à Montréal. Ce qui n'eniève rien aux disposi-
tions de notre jeune championne; d’ailleurs, il suffit la
voir pour s'apercevoir que physiquement elle est bien

 

équipée pour distancer les compétitrices. armée de solides
les, à 16 ans, Ginette est bâtie comme le France et

elle n’aura pas de difficultés à remporter la palme.
., Elle est étudiante à l’école du Mont Sainte-Anne, une
école privée tenue par les soeurs de Ste-Anne: “Dans une
école privée, on arrive à s'arranger; c’est parce que mon
entraînement nécessite beaucoup d'heures par semaines et
par jour et que parfois, il faut que j'obtienne des permis-
sions spéciales lorsque je dois participer à des compétitions
en dehors de la ville. En 100 mètres dos, je suis arrivée
6éme au Canada et j'ai des chances de faire partie de l’é-
quipe olympique”.

, Elle n’est pas membre d'une familie trés nombreuse,
mais au Québec aujourd’hui, quatre enfants, ce n'est 8
mal. Ses deux frères aînés ont 21 et 18 ans, et c'envie
demment avec son Érère de 18 ans que Ginette s’est ins-
pirée pour développer ce talent naturel qu’elle a pour la
nage vitesse. ’

“Depuis que je fais de la compétition, je m'entraine
une heure et demie le matin et deux heures le mir. Je re-
viens de l’école vers 4 heures et demie, S heures; à 5
heures et demie, je m'entraine jusqu’à 7 heures et demie à
la piscins et c’est un entraînement intensif”.
; 1e si Ginette s’entraîne trois heures et demie par
jour et six jours par semaine, ce qui fait 21 heures par
semaine, elle aime pratiquer d’autres sports. Elle aime aussi

ter la musique douce et romantique car ce n'est pas
parce que notre championne est une athlète accomplie
qu’elle n’a pas ses moments de tendresse. Athlète, elle est
aussi une artiste spécialisée, mais pour elle c'est un passe-
temps que de coller des bouts de laine de différentes cou-
leurs sur un canevas, il faut de la patience et le coup
d'oeil, mais lorsqu'on s’y applique on peut faire des oeuvres
d'art. fl n’y a pas à dire, c'est un passe-temps original mais
s'est ausd unc occupation qui réduit ia icistun quotidienne
surtout pour une athlète qui à vu son étoile grimper aussi
vite vers le firmament. En se concentrant sur sa peinture,
Ginette arrive à se détendre des tensions de la journée,

Son homme idéal: intelligent mais pas trop réservé. “Je
trouve que les jeunes gens sont beaucoup trop génés,
qu'est-ce qu’ils ont donc à avoir peur des filles ou bien
alors ils nous parlent comme si nous étions des objets
rares, les filles sont tout aussi capables que les garçons”.

 

 

 

 

 
ARNOLD SCHWARZENEGGER, ‘’M. UNIVERS",
“M. OLYMPIA’' déclare : :

“En suivant la fameuse Méthode Weider j'ai
pu réussir à surmonter ma maigreur et à me mus-
cler et devenir champion. Je recommande la Mé-
thode Weider à tous ceux qui veulent devenir
forts et musclés’.

Laissez-moi prouver que tout ce que je vous
promets est réalisable. Voici une occasion
unique de mettre en ceuvre votre détermination
pour devenir FORT et MUSCLE, Vous connaitrez
une nouvelle confiance en vous-même et vous 

 

 serez admiré de tous.

15 ngputes par jour

suffighnt paur avoir

TILT
D'ATHLETE!

OU GROS, LES RÉSULTATS VOUS ÉTONNERONT!

COURS GRATUIT

MON NOUVEAU COURS COMPLET
“LA CULTURE PHYSIQUE CHEZ SOI"

Sur sigle demande vous recevrez abselumest GRATIS wn cows complot de
culture physique à suive à domicile, avec instructions et comsoils protiques.
Nous vous pestorens aussi ane tovue intéressadio et dinetrée: “Santé où Fosas”-
". C'est uno voleur de S3.00 qui vous sors cavoyée GRATIS. Jeigees 50 pour
ras d'envet.

Remoliesez le coupon
[3430TANFLVEL NII ci-dessous et postez
ausouro cette annonce à : —

Méthode Weider, Dépt. L Pa, 2675 Bates Rd, Montréal H2S 187
|
From.   doindre SR pour frais d'envel remboursables si pos satisfait

MESDAMES, ATTENTION! Vous pouvez .g5gner ou perdre du
boids,reffermir votrs poitrine. amincir votre taille, grandir,
siber élégamment les jambesbref, embellir votre corps.
voyez votre nom et édresse svec 50° en indquent -

"POUR DAMES‘: Vous recevrez 2 revues de soott et culture
oNvsique pour avec circulaires et renseignements,
Vous vous en féliciteres.
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- ‘Maman, je

veux participer

au concours.

_ “Le plus bel enfant du
. Québecs’en vient‘

DROITS D'ADMISSION
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© Bébé de 6 mois à 2 ans inc.
© Enfant de 3 ans à 5 ans inc.

Tous les parents qui désirent faire participerlous
ou leur enfant au concours “Le plus hoou bébé

du Québec” deivont se présenter ou studie-mobile

Farley. su moment où il sera dans leur localité, pour
une séance de photographie. Leur bébé vu leur enfant
deviendra par le fait même éligible
ou concours et aura la chance de
remporter un des prix qui serent
distribués lers de la grande finale.

748, boul. Tascherssu
Greenfield Park, P.O.

SURYEILLER PHOTO-JOURNAL 

(Gracieusets de StudioJPrix
- POUR PLUS DE RENSEIGNEMENTS, COMMUNIQUER AVEC

STUDIO FARLEY
Sur rendez-vous seuloment. 1-800-363-9461 ......s

STUDIO FARLEY SE RENDRA:
Ver-2-3-4OCTOBRE 7-8-29- 10-11 OCTOBRE

LES GALERUES CENTRE LAVAL
-TASCHEREAU 1600,boul. Le Corbusier

$1000!

contes D'ACHATS -
SSAISONS

930, 13eme Avenue Nord

La séance de photographie coûte $11.95
seulement et, an retour, les candidats

“  vecevrent quatre photographies en couleur, de
is grandeur d'une carte postale. Chaque

semaine, Phote-Journal publiera les photos

des candidats, ainsi que les endroits où se

déplacers le studie-mebile Farley afin de
donner la chance à toutes les familles

québécoises de participer à ce concours.
Surveillez bien la date à laquelle le studie

mobile sera dans votre localité afin de ne pas
rater votre chance.

Ce bébé et cet
enfant ne sont
paséligibles
à ce concours

21-22-23 24 OCTOBRE 29-30. 31 OCTOBRE

LES GALERIES ou et 1er NOVEMBRE

CAP-DLLA-MADELEINE HÔTEL
Cap de-la-Madeleine DES GOUVERNEURS

(Centre ville), Quebec.

CHAQUE SEMAINE

 


